
Les finances
de la Confédération

Questions nationales

Un renforcement
de la centralisation

Nous avons vu précédemment, en
citant quelques chiffres, que la situa-
tion financière de la Confédération
exigeait impérieusement de nouvelles
ressources si l'on voulait éviter l'in-
flation et une augmentation démesu-
rée du passif de l'Etat. Or se pro-
curer de nouvelles ressources signifie
pour la Confédération lever de nou-
veaux impôts et augmenter ceux qui
existent dans une mesure qui n'est
pas encore connue. Perspective peu
réjouissante pour les contribuables
déjà lourdement imposés, mais inévi-
table particulièrement par le fait que
l'Etat fédéral a abordé la période cri-
tique de la guerre avec beaucoup plus
de dettes que de biens, c'est-à-dire
dans les plus mauvaises conditions
financières qu'on puisse imaginer
pour tenir le coup et faire face aux
charges écrasantes de l'économie de
guerre.

r-u • i_  i. i_ _ ^  J. 1_C'est la conséquence logique de la
politique de facilité suivie pendant
ces vingt dernières années à Berne,
contre laquelle se sont vainemen t éle-
vés ceux qui, voyant plus loin que les
politiciens intéressés au pillage du
budget fédéral , prévoyaient que les
mauvaises années viendraient et pen-
saient que la prudence et le bon sens
commandaient de constituer, suivant
la vieille expression si suggestive, un
« trésor de guerre » plutôt que d'ac-
cumuler déficits sur déficits. Aujour-
d'hui, les effets de cette néfaste poli-
tique apparaissent en pleine lumière:
faute de réserves, la Confédération
se voit obligée de demander à l'éco-
nomie nationale des sacrifices de
plus en plus lourds et d'organiser
un système fiscal terriblement tra-
cassier et encombrant qui se super-
pose à ceux des cantons, pour cher-
cher partout la matière imposable.

JL'imposition des bénéfices
de guerre

Parmi les moins contestables des
impôts nouveaux de la Confédéra-
tion , il faut citer celui qui frappe
les bénéfices de guerre. Il est juste,
en effet , que les particuliers et les
entreprises qui, du fait de l'écono-
mie de guerre, voient leurs revenus
augmenter, participent largement à
la couverture des dépenses destinées
à assurer la sécurité du pays. Jus-
qu'à présent , cet impôt était de 30 %
sur les bénéfices n'excédant pas de
plus de 25 % ie bénéfice net moyen
des années 1936 à 1938. Pour les bé-
néfices supérieurs, le taux était de
40 %. Un récent arrêté du Conseil
fédéral a élevé ces taux qui varieront
désormais entre 50 et 70 %, avec
effet rétroactif au 1er janvier 1941.

Philippe VOISIER.
(Voir la suite en sixième page)

LA PRESSION NIPPONNE DANS LE PACIFIQUE
Elle se fait sentir toujours davantage en Malaisie où la perte
de la maîtrise de l'air et de la mer par les Britanniques

donne des appréhensions pour Singapour 
La résistance américaine aux Philippines et anglaise à Hong-Kong

Néerlandais et Australiens occupent la partie portugaise de l'île de Timor
Progrès sur tous les f ronts,

disent les Nippons
TOKIO, 18 (D.N.B.). — La section

de l'armée du G.Q.G. impérial an-
nonce que les forces japonaises opé-
rant en coordination avec la marine
ont reçu d'importants renforts dans
tous les théâtres d'opérations. On
annonce également que ces dernières
suivent un cours satisfaisant. La ré-
sistance ennemie est partout brisée.

L'attaque intensive contre Hong-
Kong continue. De nouveaux gains
territoriaux oht été obtenus aux Phi-
lippines. La lutte sur le» côtes occi-
dentales en direction de Vigan se
développe également de manière sa-
tisfaisante.

En Malaisie, les forces japonaises
qui y ont débarqué progressent ra-
pidement. Après la prise de l'aéro-
drome de Victoria, elles dominent
complètement le territoire de Kra ,
dans la pointe sud de la Birmanie.
Les troupes débarquées à Senggora
et à Kotabahru ont détruit les for-
tifications de frontière britanniques
et anéanti des forces motorisées an-
glaises. L'aviation a bombardé des
aérodromes en Birmanie et cn Ma-
laisie.

Après la prise de Guam, le débar-
quement dans Bornéo britannique et
l'élimination de l'influence britan-
nique en Chine, on constate sur tous
les fronts un progrès constant.

Les Nippons poursuivent
leur avance à Luçon

TOKIO, 19 (D.N.B.). — Le Q. G.
de l'armée communique r

Les troupes japonaises débarquées
dans le sud des Philippines à Luçon
ont conquis toute la région située
au nord-ouest de Legaspi et poursui-
vent l'ennemi en retraite.

L'aviation nipponne a effectué
d'incessantes attaques contre les aé-
rodromes ennemis des environs de
Manille. Les principales forces ad-
verses sont déjà détruites, de sorte
que les Japonais ne rencontrent plus
qu'une minime résistance.

La situation de Singapour
devient sérieuse

NEW-YORK, 18 (Havas-Ofi). —
La situation la plus critique pour le
bloc anglo-saxon est certainement en
Malaisie du nord, annonce-t-on selon
les informations parvenues aux

Etats-Unis des différents théâtres
des opérations.

Les forces britanniques ont dû, en
effet , lâcher du terrain à 700 km.
environ de Singapour et s'aligner à
peu près sur le fleuve Muda. La po-
sition de Singapour est sérieuse, dé-
clarent les experts militaires améri-
cains, qui soulignent que le recul
des forces imp ériales est dû princi-
palement à l'absence d'un appui na-
val résultant de l'infériorité britan-

Un village des îles Mitlw.iy dans le Pacifique

nique sur mer à la suite de la perte
du « Prince of Wales » et du « Re-
pulse ».

Un message
du déf enseur de Hong-Kong

LONDRES, 18 (Reuter). - Répon-
dant au message que lui a adressé
mercredi Lord Moyne, secrétaire aux
colonies, Sir Mark Young, gouverneur
et commandant en chef de Hong-
Kong, envoya le message suivant :

« Tous les intéressés à la défense
de Hong-Kong reçurent avec grati-
tude votre message du gouvernement
britannique. Nous allons tenir bon ».

Hong-Kong peut soutenir
un siège de trois mois

LONDRES, 19 (Reuter). — Du
commentateur de Reuter, Annalist:

Le refu s opposé par sir Mark

Young, à Hong-Kong, au second ul-
timatum japonais , constitue un en-
couragement pour les alliés luttant
dans le Pacifique. Hong-Kong est
prêt à soutenir un siège de trois
mois et semble avoir la certitude de
pouvoir résister au moins pendant
cette période. H semble également
établi que l'artillerie britannique à
Hong-Kong est définitivement supé-
rieure à celle que les Japonais ont
pu amener jusqu'à présent.

Le contact avec le Q. G.
chinois est maintenu

LONDRES, 18 (Reuter) . - Le com-
muniqué publié à Hong-Kong lundi et
reçu à Londres aujourd'hui déclare
que le contact est maintenu avec le
Q. G. des armées chinoises avançant
du Kouangtoung septentrional. Deux
batteries ennemies ont été réduites au
silence. Aucune des nôtres n'a été mi-
se hors de combat , bien qu 'il y ait
quelques pertes en hommes. Les per-
tes subies lors du combat à Kaouloun
sont moins élevées après vérification
qu'on le croyait tout d'abord.

Les bombardements
ont continué sans arrêt

KAOULOUN, 18 (D.N.B.). - Les
bombardiers japonais et l'artillerie
ont poursuivi pendant toute la jour-
née le bombardement des objectifs
militaires à Hong-Kong après que les
autorités britanniques eurent rejeté
mercredi la seconde proposition de
reddition présentée par les Japonais
afin d'éviter une effusion de sang
inutile.

îles de la mer du Sud. L'aérodrome
japonais à Deli, capitale de Timor,
est seulement à 700 km. de Port-
Darwin, en Australie septentrionale.
Le Japon a réussi à obtenir du Por-
tugal, en octobre dernier, un accord
pour établir une ligne aérienne entre
l'île japonaise de PeMew et Timor,
ce qui suscita une vive inquiétude
en Australie et en Grande-Bretagne,
mais le Japon avait évidemment à
l'esprit des projets fout autres que
commerciaux.

Dans le nord de Bornéo, le Japon
s'est emparé d'un terrain d'aviation
à Miri , terrain qui a peut-être été
ravagé, mais qui peut indubitable-
ment être réparé. De Miri, le Japon
projette sans aucun doute de pren-
dre Banjermasim située à 800 km.
dans le sud de Bornéo. La distance
séparant Banjermasin de la grande
base aéronautique néerlandaise de
Sourabaya, à Sumatra, est de 480
kilomètres. Cette base est l'aérodro-
me bien connu du service aérien
Europe-Australie.

Evidemment, le but du Japon est
.d'établir une série de tremplins par-
mi toutes les îles de la mer du Sud,
dont la concession de Timor mar-
quait la première phase. Le Japon
a perdu maintenant ce marchepied.

Le parlement portugais
est convoqué aujourd'hui
en séance extraordinaire
LISBONNE, 18 (D.N.B.). — Les

journaux annoncent que le gouver-
nement a convoqué pour vendredi à
17 heures le parlement en séance
extraordinaire , afin d'éprendre* con-
naissance d'une importante déclara-
tion gouvernementale sur l'occupa-
tion de la possession de Timor par
des troupes australiennes.

Le communiqué de Manille
MANILLE, 19 (Reuter). - Un com-

muniqué publié ici jeud i annonce que
la contre-attaque couronnée de suc-
cès contre les Japonais au sud de
Vigan, sur la partie occidentale de
l'île de Luçon, lundi dernier, fut exé-
cutée par la police des Philippines.

Malgré leur supériorité numérique,
les envahisseurs furent repoussés de
plusieurs milles.

(Voir la suite en dernières dépêches)

Débarquement nippon
à Hong-Kong ?

NEW-YORK, 19 (Reuter). — Selon
Radio-Tokio, les Japonais déclarent
avoir débarqué à Hong-Kong jeudi
soir.

L 'occupation de Timor
par les troupes australiennes

et néerlandaises
LONDRES, 18 (Reuter). — Le bu-

reau d'information du gouvernement
des Indes orientales néerlandaises
publie le communiqué suivant au su-
jet du débarquement à Timor :

« En raison de l'activité des sous-maiins
Japonais au large de Tlmor-portugals, U
devint Inévitablement nécessaire de pren-
dre des mesures pour sauvegarder ce ter-
ritoire contre une agression japonaise et
prendre les devants sur les Japonais pour
empêcher qu'ils ne s'en servent comme
base d'où des attaques pourraient être
faites SUT le territoire et les communica-
tions des alliés. En conséquence, un con-
tingent de troupes alliées a été débar-
qué à Tlmor-portugals. Le gouvernement
portugais ayant réaffirmé son désir de
préserver la neutralité, les autorités de
Tlmor-portugals ont soulevé des objec-
tions contre l'action entreprise. La souve-
raineté portugaise demeure Intacte et on
a fait comprendre nettement au gouver-
nement portugais que les troupes seront
retirées aussitôt que la menace de l'enne-
mi sera éliminée, car la présence des
troupes est purement une mesure de dé-
fense de la part des nations alliées en
guerre avec le Japon. »

Aucune résistance
n'aurait été rencontrée

LONDRES, 18 (Reuter). - On croit
savoir que le contingent de troupes
alliées ne s'est heurté à aucune ré-
sistance lorsqu'il débarqua à Timor.

Un commentaire britannique
sur la situation

LONDRES, 18 (Reuter) . — Anna-
list donne le commentaire suivant
de la situation :

L'occupation de Timor enlève aux
Japonais un jalon potentiel parmi les

Un effet de la centralisation
du droit pénal Que deviendront

les Cours de cassa tion cantonales ?
Notre correspondant de Berne , plus se pourvoir en nullité en cas de

nous écrit :
J'ai brièvement indiqué, dans les

comptes rendus de la dernière session
parlementaire, que les Chambres
avaient adopté d'urgence un arrêté
modifiant , à titre temporaire, l'orga-
nisation judiciaire fédérale. Il a fallu ,
en effet, réduire le « quorum » néces-
saire pour qu'une section du Tribunal
fédéral puisse délibérer et voter va-
lablement, afin de libérer certains ju-
ges d'un travail trop absorbant et de
leur permettre de siéger en cour de
cassation permanente. Cette section
ne manquera pas de besogne, en effe t ,
puisqu'elle se prononcera sur les
pourvois en nullit é que pourront lui
adresser, dès le 1er janvier prochain ,
c'est-à-dire dès l'entrée en vigueur du
code pénal suisse, tous ceux qui au-
ront été condamnés en vertu dudit
code.

Du temps où la législation pénale
étai t réservée aux cantons, ce furent
les cours de cassation cantonales qui
jugeaient en dernière instance , dans
les cas d'un pourvoi en nullité. La
centralisation a ajouté une instance
supplémentaire, car il faut bien , n 'est-
ce pas ? « assurer l'application uni-
forme de la loi > sur tout le territoi-
re de la Confédération.

Il est vrai qu'on ne pourra pas re-
courir à la cour de cassation pénale
dans tous les cas. Après une contro-
verse qui menaçait de s'éterniser en-
tre les deux Chambres, sénateurs el
députés se sont mis d'accord sur un
texte qui « définit » — si l'on peut
dire — les exceptions. Voici ce texte ,
dont certains juriste s nous affirment
qu 'il ne vaut pas grand'chose:

« L'accusé et l'accusateur privé ne
peuvent se pourvoir en nullité lors-
que l'amende prononcée pour injures
ou lésions corporelles simples ne dé-
passe par cent francs, ni cinquante
francs dans les cas de contravention.
En matière d'infraction- de ce genre,
l'accusateur privé ne peut pas no..

non-lieu, lorsqu'une amende ne dépas-
sant pas le montant ci-dessus entre-
rait en ligne de compte si le pourvoi
était déclaré fondé. (On se demande
comment le pourvoi pourrait être dé-
claré fondé, puisque précisément il
s'agit d'un cas où il n 'est pas possible
de se pourvoir en nullité ! Mais pas-
sons sur la logique particulière aux
docteurs doctorissimes). Le pourvoi
en nullité peut être formé sans égard
à cette restriction, pour application
du droit cantonal auTieu du droit fé-
déral , ainsi que pour violation des
prescriptions de droit fédéral au su-
je t de la compétence, en raison de la
matière ou à raison du lieu ».

Je pense que vous voilà dûment
instruits sur les cas où un accusé ou
un accusateur ne peuven t recourir à
la justice de Mon-Repos, lorsqu'ils
jugeraien t que celle de l'hôtel de ville
ou celle du château leur aurait été
refusée.

Mais, la n'est pas l'essentiel. D'au-
cuns se demanderont ce que devien-
nent dans tout cela les cours de cas-
sation cantonales . D'après les rensei-
gnements obtenus , elles subsistent,
puisque Je pourvoi en null ité à la
cour de cassation du Tribunal fédéral
est recevable , aux termes de l'article
268 de la loi fédérale sur la procédure
pénal e, « contre les jugements de
dernière instance qui ne sont pas
suceptible d'un recours de droit can-
tonal pour violation du droit fédé-
ral ». Le recourant devra donc avoir
épuisé les instances existantes avant
de se présenter devant les juge s fé-
déraux. C'est, du moins , l'opinion des
jur istes qui ont collaboré à la ré-
daction du nouvel arrêté et que j' ai
pu consulter au palais.

Quoi qu 'il en soit , et malgré toutes
les assurances qui ont été données
avant le vote populaire du 3 juillet
1938, la centralisation du droit pénal
n 'est pas sans effet sur la procédure
elle-même qui devait rester du do-
maine des cantons. G P.

RAIDS MASSIFS
sur le port de Brest

Jun guerre aérienne

I»es cuirassés « Scharnhorst »
et « G-neisenau »

auraient été atteints
LONDRES, 19 (Reuter). — Com-

muniqué du ministère de l'air :
La base navale de Brest fut de

nouveau lourdement attaquée au
cours de la journée de jeudi 18 dé-
cembre, par une formation puissante
de bombardiers « Stirling > , « Hali-
fax » et « Manchester », fortement
escortés de chasseurs.

On vit des bombes lourdes éclater
sur les cales sèches dans lesquelles
se trouvent le « Scharnhorst > et ie
« Gneisenau », et ces vaisseaux, croit-
on , furent atteints.

L'attaque fut poussée à bout, mal^
gré l'opposition des chasseurs enne-
mis et du tir des plus intenses de la
D.C.A. Nous avons perdu cinq de
nos bombardiers et un chasseur.

L'escorte, qui consistait en un cer-
tain nombre d'escadrilles de « Spit-
fire » et d'« Hurricane », couvrit lea
bombardiers pendant tout e l'opéra-
tion et engagea l'ennemi en de nom-
breux combats.

Selon les rapports parvenus jus-
qu'ici, huit chasseurs ennemis furent
détruits, quatre par nos chasseurs et
quatre par les bombardiers eux-
mêmes.

La version allemande
BERLIN, 19 (D.N.B.). — Selon les

nouvelles parvenues jusqu'à mainte-
nant , les pertes de la R.A.F. au cours
de ses tentatives d'attaques contre
un port du territoire occupé de
l'ouest s'élèvent à huit appareils. Un
avion allemand est manquant.

L'aviation britannique a perdu au
cours des dernières vingt-quatre
heures, en tentant de survoler la ré-
gion de la Manch e, douze appareils.

ABONNEMENTS
lan 6 mois 3 mois I moss

SUISSE, franco domicile. . 22.— 11.— 5.50 1.90
ETRANGER : Mêmes prix qu 'en Saisie dan» la plupart de»
pays d'Europe et aox Etats-Uni» , à condition de souscrire à la
poste dn domicile de l'abonné. Pour les antres pays, les prix

varient et notre bureau i enseignera les intéressés
TÉLÉPHONE 5 12 26 . CHÈQUES POST. IV. 178

ANNONCES - Bureau : 1, rue du Temple-Neuf

1 5 %  c. ie millimètre, min. 4 fr. Petites annonces locales 11 c. le
mm., min. 1 fr. 20. Avis tardifs et urgents 33, 44 et 55 e. —
Réclames 55 c, locales 33 c. — Mortuaires 20 c., locaux 14 c

Ponr les annonces de provenance extra -cantonale, s adresser
aux Annonces Suisses S. A., agence de publicité, Genève,

Lausanne et succursales dans toute la Suisse

LE HAUT COMMANDEMENT DU CAIRE ANNONCE ;

Le communiqué italien mentionne que les Britanniques
ont lancé de nouvelles forces dans la bataille

LE CAIRE, 18 (Reuter). - Commu-
niqué du grand quartier général bri-
tannique du Moyen-Orient:

Les forces de l'Axe en Cyrénaïque
orientale sont maintenant en pleine
retraite. Après cinq jours de combats
acharnés, au cours desquels toutes les
ressources allemandes et italiennes
qui restent avaient été jetées dans la

UN MOIS DE BATAILLE EN LIBYE. — Surface noire : territoire
occupé par les Britanniques le 17 novembre 1941 ; surface pointillés :
territoire conquis par les Britanniques entre le 17 novembre et le 17 dé-
cembre 1941 ; surface blanche : territoire occupé par les troupes italo-
allemandes le 17 novembre 1941. Les flèches montrent la direction de

l'attaque britannique. 1. autostrade ; 2. chemin de fer.

Des détails sont maintenant dispo-
nibles sur les contre-attaques effec-
tuées par l'infanterie allemande trans-
portée par camions et appuyée par
tous les chars allemands qui restent.
Les 13, 14 et 15 décembre trois con-
tre-attaques violentes furent déclen-
chées avec la plus grande résolution;
elles furent accueillies par la quatriè-
me division indienne au centre de
notre ligne.

Quoique les Allemands eussent
établi temporairement une supériorité
locale numérique importante dans la
région tenue par la 4me division in-
dienne, cette dernière repoussa atta-
que après attaque, sans céder du ter-
rain. De fait , au cours de trois jours
et de trois nuits de combats acharnés
dans lesquels toutes les forces aérien-
nes des Allemands furent également
employées, appuyant étroitement leurs
chars et l'infanterie transportée par
camions, la division indienne — et
particulièrement pendant les deux
dernières journées , la 5me brigade
d'infanterie — réussit à avancer.

Habilement appuyées par les batail-
lons du 4me régiment indien de Sikhs
et le 1er régiment indien du Penjab ,
qui s'étaient déjà distingués à de
nombreuses occasions précédentes , les
troupes d'un comté anglais , admira-
blement soutenues par le 21me régi-
ment d'artillerie de campagne, jouè-
rent un rôle décisif en repoussant
finalement les contre-attaques alle-
mandes au cours desquelles une
vingtaine de chars allemands et un
certain nombre d'avions de l'Axe fu-
rent détruits.

(Voir la suite en dernières dépêches)

bataille afin de retarder notre avan-
ce, le front de l'ennemi a été brisé.
Hier, nos troupes ont poursuivi im-
placablement l'ennemi, malgré les
conditions météorologiques défavora-
bles, sur une distance de près de 50
kilomètres. Le gros de notre infante-
rie avait atteint la ligne générale de
la route de Tmimi-Mekili.

En Liby e, les f orces de VAxe
sont en p leine retraite

Disparition
d'un avion américain

Un général
se trouvait à bord

WASHINGTON, 18. — Selon « As-
sociated Press », le département de
la guerre a annoncé qu'un avion de
l'armée, ayant à son bord le major
général Herbert Dargue, est porté
manquant depuis le 12 décembre. Il
effectuait un vol transcontinental et
transportait , outre le major général
Dargue, sept officiers, parmi lesquels
le colonel Charles Bundy et le lieu-
tenant-colonel George Ricker, atta-
chés au département de la guerre.
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,, ,:| K ĵ AkW K û a*fw\K ^K TBW Tai —rfwffiSK IWBBffMOTa i .̂ *

' ¦' '¦ '  ̂ / ¦" - ¦ '¦[ fltttf ia» HT^ I?*- < >.>' -̂ - v , * - ?
IL"' - - '' ' ' ' ':- ' WWH mwSfj V i guEV tfij ^._ ¦¦ T̂fTMBij uffli ' ¦* • jffilwBaSWiwf?

Ew wBta8wS5Bpf Efiftai ifiQ? fi» JSlfcpff iSSv SI IHHB*§-;

ABONNEMENTS
pour l'étranger

à la «Feuille d'avis de Neuchâtel»

En dépit du fait que les communi-
cations postales internationales sont
très réduites, nous sommes en me-
sure d'adresser la « Feuille d'avis de
Neuchâtel > dans un certain nom-
bre de pays.
Les personnes qui auraient l'inten-
tion de souscrire un abonnement
destiné à l'étranger sont priées de
se renseigner auprès de notre bu-
reau d'administration.
Actuellement encore, il est possible
de souscrire dans les bureaux de
poste de quelques pays des abonne-
ments à la « Feuille d'avis de Neu-
châtel » au prix du tarif pour la
Suisse. Nous fournirons volontiers
tous renseignements aux intéressés.

Administration
de la

« Feuille d'avis de Neuchâtel »

Prendre des bains turcs pour MAIGRIR,
se faire MASSER, c'est aider la nature

à faire sa tâche
Mme E. el M. W.BONARDO rP

aéc!Ss
SEYON 2 (maison P.K.Z.) - Téléphone 519 26 *

CAYEST !
On ne se creuse plus
la tête pour trouver
le cadeau qui fait
plaisir. On va chez

Spkhiger
& C9

mros - RIDEAUX
TAPIS

Vend et con&of 'ie
en ami!

Place d'Armes
NEUCHATEL

Merci
à toutes les personnes qui
ont généreusement contri-
bué à la réussite de la
soirée d'une Cp. d'aviation,
le 29 novembre, à Aven-
ches.

_

| à commerçants, agriculteura,
, Industriels, warrants ou au-
i très. Conditions favorables.
1 Rapidité, discrétion.
| Adresser offres écrites k P.
i P. 29 au bureau de la Feuille
' d'avis.
J

Radio à 8 fr.
par mois, provenant de notre
service d'échange, entièrement
revisés, livres aveo même ga-
rantie que postes neufs, de-
puis Pr. 66. — à

BADIO - ALPA *
CU. Rémy

Seyon 9 s Tél. 612 43

AVIS
de la Compagnie
des marchands

Les communier* de Neuchft-
tel, domiciliés dans la cir-
conscription communale, ins-
crits au registre du commerce,
faisant du commerce leur oc-
cupation habituelle et ayant
dans ce but, magasin, bouti-
que ou bureau régulièrement
ouvert et qui désireraient se
faire recevoir membres actifs
de la Compagnie des Mar-
chands, sont informés qu'ils
doivent se fa ire inscrire chez
le secrétaire de cette Compa-
gnie, M. Robert Mayor , Trois-
Portes 33, avant Noël 25 cou-
rant afin que leurs demandes
puissent être examinées par le
Comité de la Compagnie
avant la prochaine assemblée
du Jour des Rois. Faute par
eux de se conformer au pré-
sent avis, leur demande ne
pourrait être prise en consi-
dération dans la dite assem-
blée.

: Les établissements industriels TAVARO S. A., à Genève,
/ cherchent des

j MÉCANICIENS-
| OUTILLEURS

Faire offres en indiquant lisiblement : Nom, prénoms,
adresse, état civil, date d'entrée éventuelle et places1er zJ

Cnltes dn dimanche 21 décembre 1941
Eglise nationale

TEMPLE DU BAS: 8 h. 10, Catéchisme: M. Etienne Perret.
TEMPLE DU BAS: 10 h., Ratification des catéchumènes

Jeunes gens: M. Paul Du Bois (Chœur mixte).
TEMPLE DU BAS: 17 h., Ratification des catéchumènes

Jeunes filles: M, Paul Berthoud (Chœur mixte).
HOPITAL DES CADOLLES: 10 h., Culte et Sainte Cène:

M. Albert Lequin.
AMICALE DES SOURDS: 14 h., Cercle de l'Union: Fête

de Noël : M. Armand Méan.

Eglise indépendante
GRANDE SALLE DES CONFÉRENCES: 10 11., Culte et

Sainte Cène. M. André Junod.
GRANDE SALLE DES CONFÉRENCES : 20 h., Culte: M.

Fritz de Rougemont.
CHAPELLE DE L'ERMITAGE: 10 h., Culte: M. Biaise de

Perrot.
CHAPELLE DE L'ERMITAGE: 20 h., Culte: M. André

Junod.
CHAPELLE DE LA MALADIÈRE: 10 h-, Culte: M. Maio

ï Du Pasquier.

¦-- ¦ : t ,

;

I 23 2̂
t/eà p*i\
Ùtèô j èaà
/ ¦'Z ^\ SOOfTf ANON/Mf DfS ETABIISSEMENTS

141 ijCli^
Succursale id» t Neuchâtel r

Rue de la Treille 1
\
i - -

——1 I —M— I I î ^—^—~

Les marmites de Noël
de l'Armée dn Saint

seront placées aux endroits les plus fréquentés de
notre ville, les 20, 22 et 23 décembre, de 9 h. à 19 h.,
pour recueillir les dons de chaque cœur sensible
aux peines d'autrui.

{ Pour les fêtes |

i BAZAR NEUCHATELOIS
t Saint-Maurice 11 «
S TOUT CE QU'IL FAUT POUR ARBRES DE NOËL \
f Beaux choix d'articles pour cadeaux |
f Bombes de Noël - Jeux - Jouets |
% Mouchoirs - Pochettes - Echarpes %
• Foulards - Cravates, etc. <**
O Prix modérés Se recommande : G. GERSTER- «

|| /S P°ur Madame ! ̂ N^ H
If * A notre rayon spécial de  ̂ [WMÈ

M House-dresses et robes de chambre 11
mW -̂ -foM ' ' 1111111 ¦ 1111 ¦ 111111 ¦ 111 11 > 111 ¦ 11 ¦ 11 u 11111  ¦ 11 M i i 1 1 1 1 1 1  1 1 1 1 1 1 1  M 1 1 1 1 1 1  n M 111 r 11 ¦¦ 11111 n 11111111 MsBun '¦'

r ¦ Robes d'intérieur Peignoirs en velours |
b '" '- :À en veloutine imprimée fleurs, côtelé, très pratique, garni - |
F X \  taille lastex , grand choix de revers satin , fond marine , ¦ M\«
mim coloris -i/l ^ft noir et 

Bordeaux -g -^50 W8Sn
t.,. .* 34.50 29.50|(j *JW . 29.50 25.50 1H H
BtSr JffiB ' HT u/f) \}zJ

\WÊB - 
Douillettes en chine ou MM

p.  HOUSe » dresses satin rayonne , forme amp le Jl|r9
V a ;j en zénana molletonné, façon très élégante, joli travail de

f WÂ très habillée, jupe très ample, piqûres ton opposé, teintes \:.Vrm
P® j teintes mode 49.- QQ 

nouvelles 98. — fJtfl̂ Q

: i I un choix m ICJ f?f T-CI?C5sup erbe de ^S^3sJj iV^3Sjj ï3 |||/]
K en toutes teintes lingerie OQQ ¦

15.- 12.50 8.50 5.50 O j

î j Nos magasins sont ouverts sans interru ption de 8 h. à 19 ti. S ;

mezm JULES BLOCH mmË
¦ . N E U C H A Té'L

Savez-vous ce que l'on raconte? -M
Kg Au chef-lieu , tout de go, - j
|j% Ils ont tous — ce n'est pas un conte — fj&

Pour laver adopté Ja-Soo! 11

( |  Non Mulemenf les ménages pomeulfen, mafi Wm
¦fl encore lei grondai «ploitafionj , lei hôp ifau* j jU
€&] e» ailles M servent de plui en plui d» Ja-Soo.

i-«J Pour tra/nperi Soude à blanchir Steînfcli 'i^4

m̂*̂ ™'̂ S~ss9—W. B̂Ê9 mm^BmÈmnLs&àmm —̂— âwmuBml*wam N̂wW

Trois chambres
cuisine, dépendances, k louer
pour le 24 Juin au Faubourg
de l'Hôpital. S'adresser Etude
Jeanneret et Soguel , Môle 10,
tél. 5 1132. 

Evole
A louer, pour le 3-1

juin pi «x i i i i i n , belle
villa de neuf pièces
et dépendances. Con-
fort, jardin. Magnifi-
que situation. Etude
Jeanneret et Soguel,
31 oie 1Q. 

PARCS , k louer appartement
de 3 chambres, remis à neuf.
Prix mensuel : 65 fr. — Etude
Petitpierre et Hotz .

Di le la [ôle
A louer pour le 24 mare 1942,
dans maison d'ordre, un bel
appartement de quatre pièces
et dépendances, chauffage
ceàttral, salle de bain. Jardin.
Demande*: l'adressa du No 30
au bureau de la Feuille d'avis.

Pour date k convenir :

un appartement
de. cinq pièces, dans villa au
milieu dTin Jardin (quartier
de la Côte), bains, central par
étage, vue, terrasse, Jardin. —
Demander l'adresse du No 990
au bureau de la Feuille d'avis.

Afaîsort des
Sy ndicats

i, louer pour tout de suite un
logement moderne de trois
chambres. Mme Ferrier, avenue
de la Gare 1.

A louer pour Saint-Jean
prochain, dans le quartier

• de la rue de la Côte pro-
longée, appartement enauf-
fô de 3 chambres. Bain.
Concierge. Vue. Prix avan-
tageux. Etude Petitpierre
et Hotz.

Ëpuuclmurs 5, logement de
trois chambres. S'adresser :
confiserie Slmonet. *

Trois pièces
Confort . — S'adre-^er au con-
clerge . 9 , Fontaine-André.

PESEUX
A louer pour le printemps

1942 ou époque à convenir :
QUARTIER u,i RUGIN : Loge-

ment de trois chambres, cui-
sine chauffage central , dé-
pendances d'usage, balcon
avec vue . Le tout situé dans
maison famlll- 'e. an Temier
étage . Prix fr. 70. — par mols.

RUE DU VERGER : Dans villa
située dans quartier très
tranquille: Logement de trois
chambres, balcon avec vue,
dernier confort. Chauffage
général . Conviendrait pour
personnes aimant la tran-
quillité .
Pour tous renseignements

a'adresser à riis Dubois , bu-
reau de gérances, à Peseux.
Tél. 6 14 13.

Jolie chambre
au centre, avec ou sans pen-
sion Epancheurs 8. Sme. *

Chambre Indépendante . —
Faubourg de l'Hôpital 13 , 1er.

Demoiselle travaillant dans
bureau de la place cherche

PENSION
dans famille. Adresser offres
avec conditions sous chiffres
A. B. 992 au bureau de la
Feuille d'avis.

Parents !
Faites profiter vos enfante

des Joies de la neige et de la
vie en plein air en les con-
fiant au Home d'enfants
« l'Aubépine » , le Crêt du Lo-
cle, altitude 1150 m., télépho-
ne 2 37 58, où ils feront une
nouvelle provision de . santé
pour le reste de l'hiver. Nour-
riture abondante et saine,
maison bien chauffée. Sur-
veillance aux sports et Jeux
par personnes qualifiées. Prix
de pension : Fr. 75. — pour
15 Jours.

Pour week-end, on demande

CHAMBRE
Indépendante. — Adresser of-
fres écrites à A. B. 28 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Monsieur d'un certain âge
pouvant s'occuper de travaux
de Jardin cherche une
chambre non meublée

avec pension
Decaiander l'adresse du No 33
au bureau de la Feuille d'avis.

Jeune fille, de bonne éduca-^
tion, sportive, désiirant passer,
l'hiver k la montagne, trou-
verait

place au pair
au Home d'enfants € l'Aubé-
pine », le Grêt du Locle, pour
aider à la -surveillance des
enfants aux sports et Jeux.

La boulangerie Roulet cher-
che un

commissionnaire
de 16-16 ans. Entrée immé-
diate

^ 
Coiffeuse

est demandée pour extra les
24 et 31 décembre. — Offres à
E. Capt, coiffeur, CONCISE.

Poliiseurs (euse$)
d'ailes

Tourneurs (émet)
de pignons
seraient engagés par
WERMEILLE & Co

Saint-Aubin (Neuchâtel)

Bon

sondeur
électro et .autogène, connais-
sant les travaux de serrurerie
et de ferblanterie , désire
changer de place. — Faire of-
fres sous chiffre AS 6337 J
aux Annonces Suisses S. A.,
Bienne.

Perdu par commissionnaire

un billet de 50 fr.
de la rue du Concert à la Pos-
te, mercredi; le rapporter con-
tre récompense au poste de
Police.

Société immobilière
de Bevaix

Ensuite du décès du prési-
dent du Conseil d'administra-
tion, une assemblée générale
extcraordlnalre est convoquée
pour le mardi 30 décembre
1941, k 14 heures, en l'Etude
de Me Jacques Ribaux, avocat
et notaire, à Boudry.

L'ordre du Jour comporte en
particulier la désignation d'un
nouvel administrateur.

Par mandat
de l'administration :

Le gérant :
(S) Jacques RIBATOg.

Pour les travaux
subventionnés

Exiécution rapide et soignée
par un personnel expéri-
menté, de tous travaux de

Plâtrerie
Peinture

PAPIERS PEINTS
GROS ET W- TAIL

çPHTUfig f

'̂"•ttlUSlA»

Vieille argenterie
BIJOUX USAGÉS

PLATINE, OB et ARGENT
Pendules neuchâteloises
anciennes, achetées au plus

haut prix du Jour

H. VUILLE
vls-à-vls du Temple du bas

J'achète toujours des

voitures et
camions automobiles
hors d'usage, pour démolition,
ainsi que

voitures d'occasion
X. Borer. Neuchâtel 6. Télé-

phone 5 19 13.

Attention !
Ménagères !

L'atelier de vulcanisation
NOBS et FILS, Saars 14, Télé-
phone 5 23 30, à Neuchâtel,
achète les semelles de crêpe
des vieilles chaussures. Prix
fixe par le contrôle des prix
section cuir et caoutchouc.

Très touchés des
nombreuses marques de
sympathie témoignées â
l'occasion de leur grand
deuil, Madame Arthur
JEANRICHARD et ses
enfants remercient tou-
tes les personnes qui, de
près ou de loin, soit en
pensée, soit en visites,
les ont entourés pendant
ces Jours de maladie et
de douloureuse séparation.

j Colombier,
décembre 1941.

-H-a*ni -B-**ea ---- i-------- i------------- aB

Champ-Bougin 36
deux appartements de trois
pièces et dépendances, tout
confort (chauffage général ,
salle de bains, eau chaude
par boller).

Champ-Bougin 34
appartement de cinq piè-
ces et dépendances tout
confort (chauffage géné-
ral, salle de bains, eau
chaude par boller).

Pour visiter ces apparte-
ments, s'adresser à M. P.
Glrardier, Champ - Bougln
36.

Pour époque à con-
venir, magnifi que ap-
partement de 6 pièces
et grand hall, confort,
quai Ph.-Godet 2

imprimeri e Memmlnger *

Gs£j Nous achetons et Iï3
K: ',î prêtons fi^
«H CRÉANCES kr 'i
¦Il OBLIGATIONS !3|J
t'M Kredlt & Verwaltungs- MX
[ , .jj bank, Zoug. I- \è
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Permis de construction
Demande de la Société « Ml-

oromieoanlqaie » S. A. de suré-
lever son immeuble T7, rue des
Dralzes.

Les plans sont déposés au
bureau de la police des cons-
tructions, Hôtel communal,
Jusqu 'au 2 Janvier 1942.

Police des constructions.

A vendre deux petite

colliers de fourrure
Mm* Jaccard, collège, Terreaux.

ON VENDRA
Vendredi de 13 h. 30 k 15 heures
au dépôt de meubles Wittwer,

Maladlère,
en face de l'hôpital Pourtalès,
deux duvets k unie place, trois
couvertures de lit Manches,
draps de lits, tapis de chambre,
un service de dîner en porce-
laine. Le tout en bon état et
bonne occasion. Tableaux et

bibelots.

Occasions avantageuses
A vendre pour cause de dé-
part, un renard, une garniture
de toque et manchon (agneau
des Indes noir), une robe du
soir -marine (style), un habit
de ski, unie paire de patins,
une pousse-fete de poupée, un
tableau à l'huile et une valise
avec trousse mixte en beau
cuir. Le tout k l'état de neuf.
Demander l'adresse du No 27
au bureau de la Feuille d'avis.

Skis d'enfant
1 m. 70, à vendre avec ou sans
fixation. — S'adresser à R. de
Chambrier, Evole 47, entre 17
et 19 heures.

OCCASIONS
Cireuse « Six Madun », neu-

ve, deux « Decalor », en parfait
état, k vendre à- prix avanta-
geux. Case transit gare 75,
Neuch&tel. P 3922 N
' Nouvel arrivage de

vaches
grises, fraîche et prêtes, mar-
chandise de tout premier
choix. — Se recommande : H.
Peuz, Trois-Rods SUT Boudry,

Magasins Meier...
encore un grand choix de
sardines, de thon et filets
d'anchois, etc. 

A vendre une bonne

j eune vache
ou une gémisse prêtes au veau,
chez Arnold Jeanmonod, aux
Prises de Montalchez.

A vendre

veaux
mile et femelle. S'adresser à
Constant Tripet, Saint-Martin.

Divans-couches
Fauteuils
Studios

Choix énorme chez

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

Neuchâtel

A VENDRE faute d'emploi une

machine
à laver

avec moteur k eau et esso-
reuse. WALTER, rue Jaquet-
Droz 43, la Chaux-de-Fonds.

Tables de salon
Sellettes
Tables pour radios

Choix énorme chez

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

Neuchâtel

COUVERTS
DE TABLE

argent massif, métal argenté.
Vente k l'abonnement chez
P. MATTHEY, bljoutler-orfè-
vre, rue de l'Hôpital , bas des
Terreaux. 

of oaêf ê
sdcoop émf ité de -3-,
lomoœmaf iow
f H t n **t(t/ / t i ***»ttt tf tsi/ /nrnt/tf / i i t t if /f *

Bougies de Noël
paraffine : Fr. 1.05 le

paquet,
cire : Fr. 1.20 le paquet

Gerbes de Noël
25 c. la boîte

Vélo
en parfait état, à vendre, pour
cause de non emploi. Adresser
offres écrites à G. S. 32 au
bureau de la Feuille d'avis.

Roses de Noël
Fr. 2.— les 25 fleurs
Jolies couronnes

depuis Fr. 5.—

A la Corbeille de Roses
Place Pnrry 2 ¦ TéL 5 36 07

I A. ROHRER -MA TILE k
Hôpital 15 - Boucherie-Charcuterie - Tél. 5 26 05 fe|

Pour les fêtes : ml
SUPERBE ET GRAND CHOIX DE VOLAILLES WÈM

Poulets frais - Poules - Dindes mm
Oies - Canards - Lapins du pays :

BŒUF — VEAU — PORC — AGNEAU | S
BEAU PORC FUMÉ

JAMBON AVEC ET SANS OS - JAMBONNEAUX - JAMBON ROULÉ Wmjâ
NOIX DE JAMBON AUX MEILLEURS PRIX DU JOUR WÊÊ

Beau mélange de charcuterie f ine | |
Pour les prix, voyez notre vitrine spéciale !-•- ' ¦ f

P C  Pour vos repas de fêtes, ne tardées pas à nous donner vos commandes, H
» vi """" le plus tôt possible. ' *; k_, .  c

——-*¦*¦— ¦—-»-***— ——-t—~BS

i GARNITURES §
I EN MARBRE I
M PLUS DE 40 MODÈLES m
*Ê DIFFÉRENTS EN MAGASIN W

m_\ fin¦H Marbre Porter, écritoire, tampon- jf f if
m buvard et classeur. Les 3 piè- K

£& ces depuis Fr. 17.95 OT

Marbre rouge d'Alsace, écritoire, -
est t ampon-buvard  et classeur. Les Hk
Ht 3 pièces depuis . . . .  Fr. 24.50 E&

ma Marbre vert des Alpes, écritoire, i&
S tampon-buvard et classeur. Les 3 >¦
Jî pièces Fr. 19.90

Hj Onyx dn Brésil, écritoire, tampon- H
^Ê buvard et classeur, avec métal m
M chromé. Les 3 pièces . . Fr. 6S.85 Bk

^fl Onyx brun , écritoire , tampon-buvard Kf
M et classeur, avec métal chromé. EL
19 Les 3 pièces Fr. 49.50 g|
X Grand choix de pièces isolées : l

M PLUMIERS, PRESSE - PAPIER M
^J CENDRIERS, etc. W

% (Rgjmoîïi) f
c| 9, rue Saint-Honoré Kg

CARRéS ET ECHARPES
T O U J O U R S  LA N O U V E A U T É

COMPTOIR de SOIERIES
Mme K U D E R L I

RUE DU SEYON NEUCHATEL. nat »

distinction S»|||B
Marchandise 100 % pure

En exclusivité

Vêtements MOINE
Peseux

—¦*—-^̂  ̂ ¦ - ¦**-*********—-******— —̂ m

B AI S SE
SUR LE V E A  %J

S 60 c. p ar kilo

= 
BERGER-HACHEN

COUVERTS DE TABLE ÏTL"S&£'ï
D. ISOZ, place de l'Hôtel-de-VUle.

Boucherie-charcuterie [à
I PAUL JACCARD

Rue de l'Hôpital - Tél. 5 16 77 f

Bœuf - Veau -Pou- Agneau
VIANDE DE PREMIÈRE QUALITÉ

AUX PLUS BAS PRIX DU JOUR

Charcuterie fine, 50 Ci les 100 gr.
Jambon cuit extra, 80 Ci les 100 gr. j

l Pour les fêtes: Poulets frais I

I BÔôciiërïë ULRICH
Rue du Trésor - Angle p lace du Marché

Baisse sur le veau
} SAMEDI, vente spéciale de

ROTI DE BŒUF
extra tendre, la viande la plus avantageuse à ce jour

| Porc - Agneau - Mouton - Saucissons
Saucisses au foie - Choucroute - Compote

Wienerlis ¦ Belles tripes cuites

CHARCUTERIE FINE
Pour les fêtes : SPÉCIALITÉ DE PORC

SALÉ ET FUMÉ DOUX

I On porte à domicile — Téléphone 5 21 20

-rtUG^PÈt CN»9

-=**• < , Qu'est-ce qu'on attend
- —Z ss

^
*=t*.

 ̂
pour être heureux 

???

'SSÉ^nnlji ^ un billet du dimanche
n I ' i  ÉHB Pwl~*1 A I M  —ta B&G^—M)

HB^-S* — — ËMig§

WF* A\ ROSSELET
1 _ b» Rue de la Treille, Neuchâtel

*

CHAPEAUX
Elégance — Qualité
Prix avantageux

Chapellerie du Faucon
Hôpital 20, Neuchâtele

Vos alliances
Votre argenterie
Vos cadeaux de fêtes

chez

H. VUILLE
VISITEZ Bijo utier - Orfèvre - Horloger

NOS V I T R I N E S  vïs-à-wis du Temple du Bas J L  (f ijj dk
| S P Y C H E R  & BOEX

Pour vos cadeaux .-
OFFREZ Â A ivnr-e• une belle paire da W-fA-JLv A\  §9 }

I Peau glacée - Daim - Peccary
Modelai ravissants

pour dames et messieurs
V E N T E  L I B R E

Offices des Faillites, Neuchâtel

Prof itez de la

Liquidation
-LU llUU de la maison

muni ï
pour taire vos achats de Noël

PRIX TRÈS RÉDUITS

Manteaux pour dames
Robes pour daines
Manteaux et Robes d'enfants
Paiement comptant , et eontre conpons

I

—11.1.4.1 w>:- ¦¦&> ; ir™**—¦¦ÉÉÉ
Prospectus pour

HOTELS ET I
RESTAURANTS I
cartes d'invitation m
menus, écriteaux

dans les exécutions les plus
originales et les plus variées

sont livrés dans le
minimum de temps

l'Imprimerie Centrale I
et de la Feuille d'avis I

de Neuchâtel 1
Concert 6 — Tél. 5 12 26 — Temple-Neuf 1

ifth. Ŝ 'V 
GRAND CHOIX ENca^^^r\ Volailles

ÀW _si Y ) Mouton et agneau
B-m Vrm as\\\\\> \f if i  Rosb'f fi let  - Veau - Porc
tf y X w M  (M^ ĴW* J/h} première quali té

"k ~ m 
___

W_ \. BELLES TRIPES CUITES
TéL 517 28 -̂ ]Pi |Sfc JAMR0N DE CAMPAGNE
Saint-Maurice * WjÈjf «Ji  CHARCUTERIE EINE
BOUCHERIE ^ Ĵ

No9 
excellents pâtés de

*1. 
wv-iifc-n^-c ^âf o i e ffras - Pâtés froids

^CHARCUTERIE ^J Ménagères , prof i tez !

\ Une belle chemise - Une cravate chic
T ou 'ours chez

flggggf

i T  

O U T oe qui concerne
LE VIOLON, LE VIOLONCELLE

chez le spécialiste
Achat ¦ Vente - Réparations - Occasions

Maurice Deuoulavy
20, rue du Coq-d'Inde, 20

Téléphone 517 41

«¦¦¦¦ Spécialité de rideaux I

îlne Utstaiiotiatt
d* bon goût, de qualité et de bienfacture J
s'achète à la
Maison spéciale dn rideau

t. ïïutoitsïBaH&ezat
Neuchâtel • Treille 9 Ma gasin au 2m> étage

«-«¦«î«"'"« ¦ IH Il

m [ U 19 XII 41 '

Administration 11, rne du Teœple-Neof
Rédaction t 3, rue du Tcmple-Nenf

Bureau ouvert de7h. 3 t t a l 2 b. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne so charge pas de les renvoyer

*¦*¦=-=------ =---- ¦¦¦=-¦= d *̂ ^a

Emp lacements spéciaux exigés,
20o/o de surcharge

Les avis mortuaires, tardif s,urgents et les
réclames sont reçus jusqu'à 3 h. du matin ¦

Sonnette de unit: 3, me du Temple-Neuf

(FROMAGE
'* Y, gras, pour cuire

1

100 gr. de coupons don-
nent 200 gr. de fromage

P R I S I
H O P I T A L  1 O



FEUILLETON
de ta « Feuille d'avis de Neuchâtel *

par 8
Stéphane CORBIERE

Elle eut tout juste le temps de
^éprendre une attitude digne. Des
cris éclataient au fond du jardin,
sous les arbres. Une course rapide
et apparaissaient Marcel et Pierre
qui, coiffés de couronnes de plu-
mes de coq et brandissant des bâ-
tons en guise de tomahawks, pour-
suivaient d'imaginaires visages pâ-
les.

— Qu'est-ce qu'il y a ? cria Emi-
le Carlier.

Les cris l'avaient arraché à son
travail.

— Ce n'est rien, répondit Hélène.
Ils jouent.

Les deux enfants bondissaient
autour de Louvain, qui se prêtait
à leur jeu et feignait une intense
terreur. Apercevant l'importun, Car-
lier rentra.

— Allez, mes chéris, demanda
Hélène.

Les enfants, tout à leur jeu, renon-
cèrent à entraîner l'oncle Bertrand et
Se sauvèrent en courant.

— Alors ? demanda Hélène.

— Evidemment, répondit Louvain,
il y a les enfants. Excusez-moi. Je
me suis laissé emporter et le profes-
seur ne mérite pas, surtout en ce
moment, que l'on jette ie trouble
dans soin âme. Je n 'étais pas venu
avec de mauvaises intentions, au
contraire. Je venais vous annoncer
que vous n'avez pas à craindre une
réapparition de Malorin. Les prisons
américaines gardent bien leurs con-
damnés et il en a pour vingt ans.
Vous allez pouvoir respirer. Je vou-
lais aussi vous demander un grand
service. N'avez-vous par remarqué
que Mme Lamercie et moi étions des
amis, de très bons amis?

— Oui, répondit Hélène.
Elle n'avoua pas que l'intimité

qu'elle avait en effet remarquée la
veille lui avait fait une impression
pénible. Lucy, qui était , elle, claire
comme du cristal , allait-elle se lais-
ser entraîner à donner son affec-
tion è l'homme qui en serait le
moins digne? C'était un peu pour elle
qu 'Hélène Carlier avait essayé un
coup d'éclat dans le jard in.

Priant et impératif à la fois, Lou-
vain lui donna des ordres.

— Elle ne m'aime peut-être pas
encore, reconnut-il, mais elle est en
bonne voie et comme j e la connais
déjà, lorsqu 'elle sera prise ce sera
solide. Il faut que vous m'aidiez. Je
veux épouser Lucy. Vous l'éclaire-
rez sur l'amour que j'ai pour elle
et un peu plus tard , c'est vous qui

lui proposerez le mariage, de façon
qu'elle ne puisse refuser. Après, vous
serez libérée. Si je ne l'épouse pas,
oe sera grave. C'est entendu?

Hélène baissa la tète, vaincue, et
murmura:

— Oui.
— Excusez-moi auprès du profes-

seur, ajouta Louvain. Il me faut re-
tourner à Paris.

Elle partit sans ajouter un mot
vers la terrasse. Il la regarda s'éloi-
gner, haussa les épaules, puis fai-
sant demi-tour, il descendit rapide-
ment; vers la grille.

— Oncle Bertrand ! appela Marcel.
Sans s'arrêter, Louvain agita la

main. Il venait encore de. bluffer sa
victime, car il n'avait jamais eu
l'intention d'avoir une explication
avec Emile Carlier, certain que ce-
lui-ci ne se prêterait jamais au
chantage. Il avait réussi et, le coeur
en fête , il regagnait Paris pour n 'ê-
tre pas en retard au rendez-vous
qu'il avait obtenu de Lucy Lamercie.

CHAPITRE VI

Eclaircie

Emile Carlier pouvait-il se douter
que la venue de Bertrand Louvain,
en ce premier jour de la mobilisa-
tion, lui apporterait, ainsi qu'à Hé-
lène, un soulagement et transforme-
rait ces dernières heures avant la
séparation de mélancolique» et plei-

nes d'appréhension qu 'elles devaient
être en heures dorées?

Louvain s'était assis sur la derniè-
re marche de la terrasse et avait
pris un enfant sur chacun de ses
genoux. U les faisait sauter, ce qui
les enchantait et les faisait rire aux
éclats.

En apercevant le professeur et sa
femme, il remit Marcel et Pierre sur
leurs pieds, malgré leurs protesta-
tions et se leva.

— Je venais vous faine mes
adieux, leur dit-il. Je rejoins à Metz
le 3.

— Vous partez ? s'exclamèrent à
la fois le mari et la femme.

— Vous pensiez que j'allais rester
ici ? s'étonna Louvain. Je vous pa-
rais si vieux ? Je n'ai pas quarante
ans.

D'un coup, l'air se faisait moins
lourd et le ciel plus clair. Louvain
partait ! Carlier pouvait maintenant
préciser une inquiétude qui, depuis
quarante-huit heures, le travaillait
sourdement. Il ne lui plaisait pas de
laisser derrière lui sa femme re-
cevoir les visites de ce cousin en qui
il n'avait plus confiance et dont la
présence, au milieu de la France
mobilisée, semblerait au moins
étrange.

Au cours des dernières journées
Louvain n'avait pas parlé de sa si-
tuation militaire. Sachant qu 'il était
parti jeune pour les Etats-Unis et
ignorant ce qu'avait été sa vie jus-

qu'à sa réapparition à Louveciennes.
Hélène le soupçonnait d'être déser-
teur. Elle en tirait un nouveau su-
jet de crainte. Les gendarmes ou
les policiers ne viendraient-ils pas
le cueillir  un jour, alors qu'il serait
à la villa des Hêtres ?

C'était mal connaître l'aventurier,
qui avait toujours pris le maximum
de précautions pour ne pas sombrer
dans ' l'illégalité. Il était revenu au-
trefois en France pour faire son ser-
vice militaire, sans éclat, mais sans
histoire. Une mauvaise toux , bien
entretenue, lui avait permis de se
faire verser dans l'auxiliaire et, ce
qu 'il ne dit pas aux Carlier, il devait
rejoindre à Metz comme infirmier.
Il tut également que, depuis quel-
ques jours, il faisait le nécessaire
pour se rapprocher de Pari s et qu 'il
espérait bien réussir. Pour l'instant,
il laissait croire qu 'il partait com-
me combattant et qu'il tenait aux
premières lignes.

C'était aussi ce qu'il avait fait en-
tendre dans un pneumatique qu 'il
avait adressé à Lucy Lamercie,
avant de se rendre à Louveciennes.
Il jugeait que dans cette période
d'abnégation généralisée, un peu de
panache était nécessaire pour amé-
liorer ses affaires sentimentales.

Ayan t accepté une invitation d'a-
mis, Lucy Lamercie était partie qua-
tre jours plus tôt afin de passer une
semaine à Flers-de-1'Orne.

Elle arriva aux Hêtres, au mo-

ment où Méha servait le dessert.
Elle avait abrégé son séjour à Fiers
et avait rapidement regagné Paris.
Elle comptait donner un coup de té-
léphone à son tuteur, pour lui de-
mander quand il partait , mais elle
avait trouvé le pneumatique de
Louva in, qui lui annonçait qu'il se
rendait à Louveciennes pour y dîner
et faire ses adieux à Carlier qui
partait le soir même. Elle avait sau-
té dans sa voiture et avait fait le
trajet aussi rapidement que le lui
permettait l'éclaira ge réduit de ses
phares.

Elle venait surtout pour Carlier,
mais aussi pour ne pas laisser par-
tir Louvain sans l'avoir revu . Elle
était exubérante parce qu'elle était
énervée et contribua à la détente de
l'atmosphère. Elle prit même une
décision , en apprenant qu 'Hélène et
les enfants resteraient à Louvecien-
nes.

— Je vous en supplie, dit-elle, ne
restez pas dans la région. On ignore
ce que seront les premiers jours de
la guerre, s'il n'y aura pas un for-
midable raid d'avions. Il faut partir,
marraine, non seulement pour vous,
mais pour les en fants. On m'a dit
que pendant la dernière guerre, les
seules alertes avaient sérieusement
affecté'  le système nerveux des en-
fa n fs. N'ai-je pas raison , parrain ?

(A suivre.)

fin de bourrasque

Les écoles de cadres en 1942
Infanterie

Ecoles de sous-officiers pour
fusiliers, carabiniers, mitrailleurs

et canonniers
Ire division : Du 20 janvier au 8

février et du 16 juin au 5 juillet, à
Genève.

2me division : Du 20 Janvier au 8
février et du 16 juin au 5 juillet, à
Colombier.

Soldats du téléphone
et radiotéléphonistes

Pour les élèves sous-officiers de
l'infanterie de campagne, du 20 jan-
vier au 8 février, à Fribourg.

Ecoles d'officiers
Du 23 mars au 20 juin, à Berne ;

du 23 mars au 20 juin , à Zurich ; du
27 juillet au 24 octobre, à Berne ; du
27 juillet au 24 octobre, à Zurich ; du
2 novembre 1942 au 30 janvier 1943,
à Berne.

Troupes légères
Ecoles de sous-officiers

Cavalerie : Du 6 au 25 janvier et
du 9 au 28 juin , à Aarau.

Cyclistes : Du 20 janvier au 8 fé-
vrier et du 23 juin au 12 juillet, à
Winterthour.

Troupes légères motorisées : Du 20
janvier au 8 février et du 23 juin au
12 juillet, à Thoune.

Artillerie
Ecoles de sous-officiers

Cours spécial pour les aspirants-
officiers, du 5 au 31 janvier, à Thoune.

Pour les régiments d'artillerie de
campagne 1 et 3, les régiments d'obu-
siers de campagne 22 et 23, les régi-
ments d'obusiers lourds de campagne
24 et 25, le régiment motorisé de ca-
nons lourds 11, les groupes motori-
sés de canons lourds 1, 7, 11, 12 et 73
et la compagnie d'artillerie de forte-
resse 22, du 12 janvier au 7 février,
à Kloten,

Pour les groupes d'artillerie de
montagne 1 à 6, du 16 février au 14
mars, à Bière.

Pour les régiments d'artillerie de
campagne 2, 4, 6 et 7, les régiments
motorisés de canons lourds 12 à 14 et
les groupes motorisés de canons
lourds 2 à 6 et 8, du 8 juin au 4 juil-
let, à Bière.

Pour les groupes d'artillerie de for-
teresse 1 et 2, la compagnie d'artille-
rie de forteresse 6, les ouvrages fron-
tières et les groupes d'artillerie de
forteresse 11 et 12 (Sargans), du 9 no-
vembre au 5 décembre, à Dailly.

Ecole d'officiers
Pour toutes les catégories d'artille-

rie, du 20 juillet au 31 octobre, à Thou-
ne et autres places.

Troupes d'aviation
et de défense contre avions

Ecoles de sous-officiers
Troupes d'aviation : Du 30 juin au

26 juillet, à Payerne ; du 30 jui n au
26 juillet, à Dubendorf ; du 23 novem-
bre au 19 décembre, à Payerne.

Troupes de défense contre avions :
Pour bat teries D. C. A. de 20 mm.,

du 6 janvier an 1er février , du 31
mars au 26 avril , du 21 juillet au 16
août et du 28 juillet au 23 août, à
Payerne ; pour batteries D. C, A. de
7,5 cm., du 3 février au 1er mars, du
9 j uin au 5 juillet et du 13 octobre au
8 novembre, à Langenthal ; pour bat-
teries D. C. A. de 7,5 cm., du 14 avril
au 10 mai et du 18 août au 13 septem-
bre, à Emmen.

Défense locale active contre avions:
Pour batteries de D. C. A. de 34 mm.,
du 6 janvier au 1er février, du 5 au
31 mai et du 1er au 27 septembre, à
Berne.

Ecoles d'officiers
Pour élèves officiers des troupes

d'aviation et de défense contre avions,
du 5 janvier au 18 avri l et du 3 août
au 14 novembre, à Dubendorf.

Ecoles d'aviateurs
Pour élèves pilotes : Ire part ie, du

26 janvier au 18 avril ; 2me parti e, du
4 mai au 1er août, à Dubendorf.

Pour élèves pilotes : Ire partie, du
30 mars au 20 juin , à Magadino ; 2me
partie, du 6 juillet au 3 octobre, à
Emmen.

Pour élèves pilotes et observateurs :
Ire partie, du 4 mai au 25 juillet , à
Payerne ; 2me partie, du 10 août au
7 novembre, à Dubendorf.

Génie
Ecoles de sous-officiers

Pour les sapeurs de campagne des
Ire, 2me et 4me divisions et les sa-
peurs motorisés de la compagnie 1,
du 5 au 31 janvier , à Brougg.

Pour fous les pontonniers, du 6
avril au 2 mai, à Brougg.

Pour tous les pionniers-télégraphis-
tes de campagne et les pionniers4é-
légraphistes motorisés, du 5 au 31
janvier, à Brougg.

Pour les pionniers-radiotélégraphis-
tes des compagnies 1, 2, 3 et 4, du 5
au 31 janvier, à Brougg.

Ecole d'officiers
Du 26 octobre 1942 au 23 janvier

1943, à Brougg et Berne.
Troupes du service de santé

Ecoles d'appointés
Pour les soldats de langue françai-

se : Du 16 février au 7 mars, du 29
juin au 18 juillet , du 26 octobre au
14 novembre et du 16 novembre au
5 décembre, à Genève.

Ecoles de sous-officlers
Du 2 au 21 mars et du 29 juin au

18 juillet, à Bâle, pour appointés et
soldats (étudiants en médecine, étu-
diants dentistes et étudiants en phar-
macie).

Ecoles d'officiers
Du 5 janvier au 28 février et du 31

août au 24 octobre , à Bâle, pour sous-
officiers (médecins, étudiants en 'mé-
decine et pharmaciens).

Troupes
des transports automobiles

Ecoles de sous-officiers
Du 27 janvier au 15 février et du

16 juin au 5 juillet, à Thoune.
Cours de mécaniciens

Du 25 mai au 13 juin , du 12 au 31
octobre, du 15 juin au 4 juillet (récu-
pérés), du 30 novembre au 19 décem-
bre (récupérés), à Thoune.

Le recensement fédéral
de la population
dans la région

MARIN
(c) Le recensement fédéral de la popula-
tion du 1er décembre a donné les résultats
suivants pour la commune de Marin-Epe-
gnler : 122 maisons habitées, 171 ménages,
840 personnes domiciliées dans la commu-
ne, 23 non domiciliées, 820 personne» pré-
sentes dans la commune, 43 absentes.

COLOMBIER
(o) Au 1er décembre 1941, la population
de notre village était de 1921 habitants
contre 1906 en 1940, soit une augmen-
tation de 15 habitants. 329 malsons sont
habitées par 609 ménages.

NOIRAIGUE
(c) Le recensement fédéral a donné les
résultats suivants : Nombre de ménages
194, répartis dans 86 maisons. Personnes
domiciliées dans la commune 627. Person-
nes non domiciliées dans la commune 23.
Personnes présentes lors du recensement
623, absentes 27.

PRÊLES
(o) Notre village a diminué de 30 habi-
tants depuis le dernier recensement. H en
comptait 502 et n'en a plus que 467. Le
1er décembre 463 personnes étalent pré-
eentes, 4 étalent absentes. On a compté 61
malsons habitées par 93 ménages. Quatre
personnes sont étrangères. La population
masculine est en grande majorité : 291
contre 176 unités féminines. Religion ! 430
protestants, 42 catholiques, 5 à diverses
religions.

l«A VIS DE
NOS SOCIÉTÉS

A la Grappilleuse
Dans leur assemblée générale du 8 dé-

cembre, les membres de la la Grap-
leuae ont, au vu des rapports statutaire».
donné à l'unanimité décharge au comité
de sa gestion pour l'exercice 1940-1641.

Grâce au généreux appui qui lui a été
donné et k la bonne marche du magasin,
le comité a pu enregistrer avec satisfaction
un bénéfice qu'il a réparti entre les oeu-
vres suivantes : Bureau central de bien-
faisance, Dispensaire antituberculeux, Dis-
pensaire de la ville, Crèche, Ecole en plein
air et Secours suisse d'hiver.

La centrale des vêtements usagés qui
s'est Installée, comme on sait, dans les
locaux de la Grappilleuse, a commencé
son activité le 20 novembre. On a pu cons-
tater les grands services qu'elle rend k 1*
population ; après trois semaines d'acti-
vité, elle avait déjà pu remettre dans le
commerce 1170 coupons de textiles. Com-
me le bénéfice réalisé par la centrale Ira
aussi Icatégralement à des œuvres de bien-
faisance, le comité recommande chaleu-
reusement sa double institution.

Soirée familière de la SJS.B.L
à Saint-Biaise

H appartenait à la société de sauvetage du
Bas-Lac d'ouvrir la saison des soirées, elle
le fit avec simplicité , dans une ambiance
fort sympathique. Dans les temps troublés
actuels, des manifestations de cet ordre
sont bienfaisantes pour tous.

Le programme que la S. S. B. L. nous
proposait était copieux. Dans l'accueillante
saUe de l'hôtel de la Couronne, la soirée
familière débuta au son de la. musique.
M. H. Jeanrenaud , président de la société,
souhalita la bienvenue en termes cordiaux,
au nombreux, public qui se pressait dans
la salle. Ensuite ce fut le tour des vété-
rans de la société d'égayer le public par de
comiques rép-urties. Un film, en couleur,
de la fête nautique 1939 émeirveilla durant
quelques Instants les spectateurs. Mais le
clou de la soirée fut sans aucun doute la
« Bévue des Augustes Personnages », aima-
ble satire de notre D. A. locale, qui déchaî-
na l'hilarité générale. Un Joyeux bal ter-
mina cette soirée très réussie.

Remercions encore vivement la S. S. B. L.
d'avoir procuré k notre population un mo-
ment de délassement.

L'assemblée de l'«Ancienne »
Au début de décembre, lo Société fédé-

rale de gymnastique, l'« Ancienne » de
Neuchâtel, a tenu son assemblée générale
annuelle sous la présidence de M. M. Men-
tha. Les différents rapports qui furent ac-
ceptés font ressortir que l'année qui s'a-
chève fut plus favorable que 1940 ; le nom-
bre des membres actifs s'est largement ac-
cru et 11 atteint le chiffre de 130 ; 11 y 6
lieu d'ajouiteir 123 dames gymnastes et pu-
pllettes ainsi que 64 pupilles. Cet effectif,
encore Jamais atteint, permet à l'« Ancien-
ne » de devenir la plus forte section du
canton-

Sur le désir du comité, l'assemblée una-
nime revendiqua l'organisation de la fête
cantonale des pupilles ; elle participera
au concours fédéral des sections, k Genè-
ve, si le comité cantonal donne son assen-
timent. Soixante membres de la section
ont obtenu l'insigne sportif. le comité re-
nouvelé pour 1942 sera composé comme
suit : Actifs: président d'honneur, C. Quln-
che: président , M. Mentha ; vioe-préstdient,
E. Blanc : caissier : F. Bourquin ; secrétai-
re, A. Février ; moniteur-chef A. Baumainn;
moniteurs-adjoints , J. Meier et A. Hirschy;
chef du matériel, M. Carettl. Jeunes-vieux:
président, J. Schwab ; moniteurs, E. Mathey
et H. Alioth. Pupilles : président, A. Mon-
tandon ; moniteur-chef, R. Montandon.
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Aux termes d'un arrangement que nous avons conclu avec l'administration
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel », nous sommes en mesure d'offrir aux jB
abonnés de ce journal l'hebdomadaire « Curieux » au prix réduit de 6 fr,
pour la durée d'une année.

I

Nous n'avons pas besoin de présenter l'hebdomadaire « Curieux » aux
Neuchâtelois, car beaucoup d'entre eux le connaissent certainement. Bornons-
nous à rappeler que « Curieux » est rapidement devenu le complément appré-
cié du quotidien, grâce à ses nombreux échos de la vie romande, ses reportages

 ̂ sur les grandes questions suisses et étrangères, sa vivante chronique de la
a*9* guerre, ses pages illustrées d'actualité, ses nouvelles et ses jeux. 

^
, Pour donner suite à l'offre avantageuse que nous faisons, il suffira aux per-
U sonnes qui ont l'intention de s'abonner de remplir et de nous adresser le U
p bulletin ci-dessous. p
. Administration de |

E CURIEUX E
U U
v * ¦— Bulletin d'abonnement s X

(à adresser sous enveloppe affranchie à 5 c. = ,
= à l'administration de « Curieux », case postale, Neuchâtel)

Le soussigné souscrit un abonnement à « Curieux » pour la durée de

1

4 an Fr. 6.— |
montant qu'il verse au compte de chèque postal IV 2480. \ M

Prénom et nom: , =

Adresse exacte: '. : §§

g (Signature )  H
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Charcuterie mélangée
50 centimes les 100 grammes

Boucherie BERGER-HACHEN
L I B R A I R I E

« JE SUIS VIVANT », H.-E. Chavannes
(Editions Labor, le Grand Lnncy, Genève)

Auteur de nombreux opuscules où se
sont exprimées ses aspirations et affirmées
ses expériences du ministère, l'auteur de
« Je suis vivant » a eu l'heureuse idée de
grouper, en douze chapitres, les déclara-
tions solennelles que nous a transmises,
de la part du Maître, l'évangéllste saint
Jean. L'unité profonde des « Je suis » du
Fils de l'Homme en ressort avec clarté et,
comme le dit dans une substantielle pré-
face le colonel Albert Zeerleder , par ces
affirmations nous sommes consolés, guéris
et fortifiés.

€JE SONNE QUAND MÊME... »,
Ernest Christen

(Editions Labor, le Grand Lnncy, Genève)
Auteur déjà connu par divers écrits qui

exaltent l'art, la montagne et la beauté
du culte, M. Ernest Christen est, on le
sait, l'homme que ne laisse Indifférent
aucune manifestation de la vie. Qu'il
s'agisse des étoUes, des sources, des fleurs,
dea arbres, des animaux ou des oiseaux;
qu'il s'agisse aussi de rencontres Inopi-
nées, d'épisodes savoreux ou de souvenirs
parfois dramatiques, toujours l'écrivain
sait discerner, derrière le fait agréable-
ment décrit, l'enseignement que l'on en
peut retirer. Ce ne sont là ni des sermons,
ni des homélies, mais des < haltes » et
des « Instantanés » qui reposent et stimu-
lent. Le style en est alerte, l'image si pre-
nante que chacun en reste saisi. Oe volu-
me est orné de huit reproductions des
sculptures fort admirées du temple de
Carouge. 

Tempêtes de l'histoire, par Robert
de Toraz. — Le nouveau théâtre des
hostilités : Le Pacifique , avec une
carte ; Le dur réveil des Américadins,
par P.-E. Briquet ; Les opérations de
ifa semaine, par Eddy Bauer. — Une
nouvelle inédite : Dur comme le
cœur, par Ernest Rogivue. — Une
page : De beaux livres pour Noël.

Lire dans « Curieux »
du 19 décembre

CARTES DE MEMBRES
CONVOCATIONS
RAPPORTS - REVUES
FORMULE DE CHÈQUES
destinés aux sociétés
sont livrés rapidement
et aux meilleures conditions par

L'IMPRIMERIE CENTRALE
ET DE U FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

Rue du Temple-Neuf 1
Rue du Concert 6
Téléphone S 12 26

f ialt lod **

A vendre i

une morfaiseuse
à chaîne, murale, Rauschen-
bach, en parfait état, prix In-
téressant. — A la même adresse

un moteur 3 HP
complet, 220/380 Volts. Adres-
ser offres écrites sous M. R.
Ml au bureau de la FeuUle
d'avis. 
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¦""" fe-̂ lêS Du 19 au 25 fe  ̂
/^ TQ| 

dT%. 
TT W J^^i R9 

Dimanche 
et j eudi I p! XX:

gJC»M décenibre fe& ^ff^ JF  ̂11 B B Êj ¦ - M »  M S\ 
matinée à 15 h. \i,XXa X X ^

^^^
Mpr' CETTE SEMAINE, 2 GRANDS FILMS DIVERTISSANTS 1 '.

Mi L'INTRÉPIDE CAVALIER I
Un excellent Far-West avec le sympathique héros de l'aventure TEX RITTER ; '- ]

Sk^f'̂ Hm et 

son 
cheval « FLÈCHE BLANCHE » j |f3

H^̂ ^B^̂  -iJ— Wk^ û mouvemeni - Une intrigue captivante - Des chevauchées / ¦

B^̂ ^ M̂BHÉÉB^̂  ̂ ^m VOUS coupent le souf f le

[Permission de 23 h. % \mmsmm
Comédie militaire aux situations cocasses '

Une action endiablée, des scènes inénarrables, une interprétation parfaite. — Les aventures ? ; *§-tfJW*̂
extraordinaires du sergent Gray, au cours de son congé de 24 h., divertiront follement. MAl
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Ne manquez pas ce programme varié, délassant et fort amusant )
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Beau choix S|j&itWjll£* A¦ja My
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à des prix fliJ Wtf V~3KÏ
abordables o** ^̂  sP^aP

Grand assortiment en
PANTALONS DE SKI

sauteur . .  39.50 38.— 36.50 32.—
façon norvégien 27.50 25.50 22.50

PANTALONS GOLF pour garçonnets
22.50 19.50 17.50 15.50 13.50

VESTES DE SKI en popeline
I 28.50 22.50 19.50 16.50

WINDJACK, qualité extra
38.— 32.— 28.50 19.50
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Vêtements

Wittwen
i NEUCHATEL - Place du Marché

Cercle national
Samedi 20 décembre, dès 20 h. 30

Concert soirée
par la musique Militaire de Neuchâtel

sous la direction de M. G. DUQUESNE, professeur,
avec le bienveillant concours de M. ROBERT KUBLER,

ténor bien connu, et de M. ZARA, illusionniste

Richelieu Jh,
pour messieurs Êmmw
en noir ou I Q QA à9&$à̂Sm:ËP 'en brun , depuis '••"" MÊ Ês ÊB l TÈ r M  7!

J. KUR l H| N E U C H A T E LUn CADEAU qui fera plaisir :
une paire de chaussures ou une paire de pantou-
fles achetées à la

Cordonnerie A. Cattin
SABLONS 53

CHAUSSURES DE SPORT ponr enfants :
j encore quelques paires ans anciens prix,
; séries 30 à 35 Fr. 11.80

RICHELIEU pour enfants, séries 27 à 29
Fr. 7.50 et 8.50

' RICHELIEU pour enfants, séries 30 à 35
Fr. 11.80 et 13.50

RICHELIEU ponr jeunes filles et dames,
séries 36 à 41 Fr. 14.80, 15.80, 16.80

RICHELIEU pour messieurs, depuis Fr. 19.80
GRAND CHOIX DE PANTOUFLES

AVEC ET SANS CARTES A PRIX AVANTAGEUX
La maison se charçe des réparations de ehaussures de ton-
tes marques - Séparations de caoutchoucs et snow-boots

EHBSI PALACE — ggg "" "— YMmWM
• '. . - Un seul CRI dans tout Neuchâtel : « QUELLE CHANCE » le Palace reprend le succès triomphal . :.j

Il de MARCEL PAGNOL. H

I LA FEHME DU BOULANGER g
Un pur chef-d'œuvre, de haute qualité, appelant la foule des amateurs de beaux
spectacles. Une réussite éclatante qui fait honneur aux auteurs et réalisateurs. . 3

1 TENDRESSE ! ÉMOTION ! JOIE ! FOLLE GAITÉ ! avec 1
Hàv ^k k "Jw .k k L • Un Raimu des grands jours r-:
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égal à 

celui 
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de 
«Marius» 

et «Fanny» a v|
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Un Raimu qui campe un 
personnage I C.ES
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UN FILM D.F.G. ÉJI
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& . -./ - *&% X
: ' . _ .SSgMH v̂; ' '- z z X 7~ , 'n : 7 'X ' ri Samedi, matinée à PRIX RÉDUITS |HSls^̂ ^SÉ«^̂ ^̂ ^ '̂ âl/- l̂̂ -

ili

Photo Castellani
Rue du Seyon 7 b

NEUCHATEL

a x a  JLX J  c.
Tous travaux d'amateure

Exposition de peinture
Alice STUDER-LIECHTI

-1, rue Saint-Honoré, ¦1ar étage
ouverte tous let jours S^̂ HS

Entrée libre

Je? vSÏÏS André LEFAUR - Germaine AUSSEY - Paul GAMBO I
W Du 19 au 25 décembre _̂ _̂ 

^̂  ̂
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 ̂ _ _̂. _̂ ^̂|Dsss:r-K" *- ÏMOM ON-CLES!
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LfJL WAl  ^Wl *%JP -lil f___\ JEAN DE LA BRÈTE

|| avec Alice TISSOT - René GENIN - Pauline CARTON
Un fllm d'une gaîté folle, spirituel et endiablé - Un fllm sans équivoque

j Un roman que tout le inonde a lu... Un film que tout le monde doit voir... I
U N  F I L M  F R A NÇ A I S  |

I LA ROTONDE I
ra Dimanche 21 décembre, ' zi

à 15 h. 30 et 20 h. 30 m

D A N SE
avec a*

le meilleur orchestre suisse de jazz ' |
: enregistré sur disque Colomb ia ¦; |
i Entrée: Fr. 1.10 (taxe comprise) - y

;

BLANCHI SSAGE
LA RUCHE

Beauregard 10 - Téléphone 51936
SE CHARGE DE TOUT BLANCHISSAGE :

RIDEAUX, ROBES, etc.
On ne se sert pas de matières corrosives et , le séchage
se fai t  généralement en p lein air. Dix unités de savon

sont demandées par kilo de linge sec.
La Ruche , institution de bienfaisance vivant principa-
lement des produits du blanchissage, se recommande
à votre bienveillance. . SERVICE A DOMICILE

1 ' —^—^^^~^^—^— *^^^*—~~*sam ^^^ m̂ ^m m̂mmm̂ m̂ m̂^̂ m^̂ ^mamm*.

Pour les fêtes de Noël I
Malgré les temps diff iciles, notre I |
maison spécialisée vous of f re  le I
plus beau et le plu s grand choix en I J

Volailles I
du p ay s et de l'étranger I j

Oies - Dindes - Canards - Pintades J 1
Faisans - Poulets - Petits coqs j |
Poulardes - Poules à bouillir I |
Pigeons. '-i

Lap ins du p ay s !
Chevreuils et lièvres

au détail et civet x
Poissons du lac

et poi ssons de mer
ESCARGOTS I

Ne tardez pas |
à nous passer vos commandes •

GROS ET DÉTAIL

A U M A G A Si N  I

LEHNHER R frères I

SÏ™?11 ÎE5 " "NE ŒUVRE REMARQUABLE SUR UN THÈME MAGNIFIQUE §

I 

matinées à 15 h. /  ̂ 7 A v r • . A V I ¦ ¦

2g^^ŝ  J7 ycj uana une ame d enfant naît a la musique

f y  /LA MÉLODIE DE LA JEUNESSE
W  ̂ '"̂ î ĵ ^̂ ^P^  ̂ avec Ie Presti gieux Ï A C U  A HFIFFT7
wLmma \f É " W &. virtuose J'1̂ 1 *̂  f 1Ll11  ̂4  ̂ qui interprète le « Rondo Capriccioso » If
t ŝlte  ̂ 1 '¦ M ' ; '̂ ^ f̂cfctel C'e Saint-Saëns , la « Mélodie > de Tchaïkowsk y, etc. f m

~ z % Jé****
j J* qu*' pûT son 8c n̂ari° captivant, son interprétation de premier ordre avec pf

HLJ 
__ 

- ¦'¦ / Andréa Leeds et Joël Me Créa, sa mise en scène luxueuse de Samuel Goldwyn , ;i
y;̂ J ÉMr Kt,l t,nc<^ m partition musicale exceptionnelle, f era  date dans les annales du cinéma m

' ¦^« .̂. ^- M- - '¦ '•"" '"^ P L A C E S  Autorîsé par ,a commissïon scolaire pour les enfanls , en matinée I
Un film à ne pas manquer Prix enfants : Fr. i.- et Fr. 0.50 
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PARLÉ FRANÇAIS Samedi : grande matinée pour familles et à prix réduits I

UN BEAU CADEAU 1

Faide-reprisenr
chez

A PORRET-RAWO
(My SPECIALISTE
V Seaon, NEUCHATEL

of oaèf ê

i*iitnitt»êftM**M**ttiiiititttnttitfttMt/n

Fondants
crème, fins,
extra-fins

liqueurs, massepain
au détail ,
en boîtes classiques,
en boîte fantaisie.

Pour un bon a» | IL B

«o-» LIQUEUR
de qualité
—~—— adressez-vous

d'abord au

MRGRSIN E.M0RTHIER

Ift ÊE

iQ-maie le cllolx ers. petits
ualilalo meubles poux ca-
deaux de fin d'année ne lut

si grand.

MeuWes G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

Neuchâtel 

Pour Birchermuesli
nos f locons sont extra

VITA NOVA
Rue du Seyon 84
D OOTKNECHT

A VENDRE
partlcuUèrement beau salon
acajou, tapis, lustres, tableaux,
etc. Intermédiaires exclus. —
Adresser offres écrites k V. S. I
989 au bureau de la Feuille
d'avis.

Pour 1
votre Noël

Une belle aquarelle
de votre enfant sera
un souvenir de choix.
Adressez-vous & la

PHOTO
ATTINGER

7, PL Plaget - 3, PL Purry
NEUCHATEL

Nos aquarelles sont
exécutées par notre
spécialiste de l'Ecole
technique de Photo
et de Ciné de Paris.

VOTEZ NOS VITRINES

Un grand choix de
Chemises de travail
depuis fr. 6.50 — Che-
mises de sport depuis
fr. 9.50 — Sous-vête-
ments — Caleçons
Eskimo depuis fr. 5.50
— Complets salopettes
depuis fr. 11.50.

AU
BON FILON

Seyon 14 - Tuyau



Les finances de la Confédération
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

A mesure qne les impôts augmentent, s'établit nne véritable
inquisition fiscale qni modifie notre économie privée

L'augmentation de cet impôt ap-
portera certainement à la Confédé-
ration des ressources qui ne seront
pas négligeables et personne ne con-
testera qu 'elle répond à un désir
général, justifié par la nature même
des bénéfices qui sont ainsi forte-
ment mis à contribution pour servir
l'intérêt général. Mais on peut aussi
légitimement penser que les nou-
veaux taux sont des maxima qu'on
ne saurait dépasser sans risquer de
tuer l'esprit d'initiative dont font
preuve îles industriel s qui s'ingénient
à adapter leurs usines aux exigences
de la fabrication de guerre et ne
ménagent ni leur temps ni leur pei-
ne. D'ailleurs, la détermination des
bénéfices (norm aux ou dus exclusi-
vement à la guerre) est plus difficil e
qu'elle n'en a l'air; elle pose de
multi p les problèmes, elle exige une
surveillance rigoureuse des entrepri-
ses si l'on veut éviter les fraudes
fiscales. En effet , il est clair que les
sociétés soumises à l'impôt sur les
bénéfices de guerre auront intérêt à
faire apparaître dans leurs comptes
des bénéfices aussi réduits que pos-
sible, quittes à augmenter à cet effet
les traitements et indemnités de leurs
administrateurs au détriment aussi
bien du fisc que des actionnaires.

C est un fait qu à mesure que les
impôts augmentent, leur perception
se compli que et doit se doubler d'une
véritable inquisition fiscale qui mo-
difie peu à peu la structure même
de l'économie privée. Qu'il s'agisse

pour l'Etat de taxer un modeste con-
tribuable dont la déclaration d'imp ôt
doit être accompagnée d'un certifi-
cat de salaire signé par son em-
ployeur ou une grande .société en
plein rendement, les contrôleurs du
fisc pénètrent toujours plus en avant
dans les affaires des particuliers
pour assurer une rigidité toujours
plus grande au mécanisme de l'im-
pôt. Ce développement de la fiscalité
va de pair avec celui de l'étatisme.
Pour assumer ses multiples tâches,
l'Etat doit se procurer sans cesse de
nouvelles ressources; il ne peut les
prendre qu'à l'économie privée qui
supporte en définitive tout le poids
des dépenses publiques. Ainsi que le
disait récemment devant le Conseil
national M. Albert Picot, l'Etat parti-
cipe à lui seul par ses paiements au
quart ou au tiers du revenu national ,
ce qui ne laisse pas de poser un
grave problème de répartition géo-
graphique de ses dépenses que le
député de Genève a justement souli-
gne.

Dans cette grande liquidation de
l'économie libérale, ce qui importe
avant tout c'est de sauvegarder les
valeurs morales, spirituelles et bis-
toriques de la Confédération. Au-
dessus des contingences et des dif-
ficultés économiques et financières,
c'est vers les biens permanents de
l'héritage national qu'il faut sans ces-
se lever les yeux pour garder une
claire vision de l'intérêt national.

Philippe VOISIER.

New-York à la veille des hostilités
AU PA YS DES GRATTE-CIEL

Un correspondant du «Jo urnal
des Débats » a envoy é à cet organe
cet intéressant article qui montre
l'état d' esprit des New-Yorkais, à la
veille d'être engagés dans le conflit.

Les lignes que l'on va lire ont été
écrites peu de temps avant le con-
flit nippo-américain.

New-York est actuellement deve-
nu un centre sur lequel se porte
l'attention du monde entier pour des
raisons que chacun connaît et sur
lesquelles il est inutile d'insister.

Tout d'abord, il s'en dégage une
impression de nervosité, de fièvre
et d'anxiété inconnue jusqu'alors.
Cet état d'esprit est dû à plusieurs
maisons. Les Etats-Unis sont, en (ef-
fet, divisés en 'deux camps : isolatio-
mistes (Lindtoeirgh, Wbeeler, Hoover,
etc..) et les « roosevel listes ». Cette
dualité d'opinions qui croît sans ces-
se engendre urne atmosphère détes-
table, qui va jusqu'à la brouille en-
tre parents et meilleurs amis. Un
seul exemple illustrera éloquemment
cet état de tension: une de mes
amies, femme fort riche, se propose
d'offrir à sa fille et à son gendre
une nouvelle voiture. Elle s'enquiert
auprès de ce dernier s'il avait une
préférence pour une marque ou pour
une autre:

— Maman, si vous y tenez abso-
lument, j'aimerais avoir une Ford,
dernier modèle. C'est vrai qu'elle
coûte 1500 dollars.

La beUe-mère semble hésiter, mais
nullement sur le prix, puis finit par
avouer:

— Si cela ne vous fait rien, je
vous offre une Cadillac Vous savez
bien que les Ford sont interv©ntio-
nistes, tandis que nous sommes iso-
la tionistes !

Et le gendre de s'incliner devant
cet argument péremptoire !

Le conflit européen a édifié aux
Etats-Unis des fortu nes colossales
qui n'ont pour corollaire que la mi-
sère noire de toute une partie de la
population.

De plus, des quantités — il est
question de millions — d'hommes y
sont mobilisés. Cependant, au lieu
d'appeler des classes, comme cela se
fait en France, on y a obligé tous
les hommes de 20 à 35 ans à « tirer
au sort ». Le résultat n'a pas tardé
à se faire sentir. On voit de tout jeu-
nes gens se pavan er un peu partou t,
alors que des hommes plus âgés ont
dû quitter famille, situation et tout,
pour aller dans quelque camp loin-
tain et, pour un an , se familiariser
avec le métier des armes. Autre sour-
ce de mécontentement et de nervo-
sité.

Enfin , il y a aux U.S.A., comme
chacun le sait, l'Américain de l'A-
tlantique et celui du Pacifique. Or,
si tous sont unanimes quant à la dé-
fense du territoire national , il n 'en
est pas moins vrai que les uns sont
plus particulièrement intéressés par
un conflit en Extrême-Orient et les
autres par ce qui se passe en Eu-
rope.

Quant à la vie, une vie normale ,
à Nejv-York , elle est hors de prix.
Il y a, d'abord , une crise du loge-
ment. Un appartement meublé de
trois pièces, une « Kitchenette » (pe-
tite cuisine) et une salle de bain ,
dans un quartier convenable , y coû-
te 350 dollars par mois, autrement
dit 17,000 de nos francs environ;
si l'on y trouve de tout à profusion
en tant  qu'alimentation, un bon re-
pas vous y revient à 2,50 et 6 dol-
lars, sans vin , bien entendu. On ré-
serve ce dernier pour les grandes
occasions, lorsqu'on veut honorer
tou t particulièremen t un, ami cher
ou un hôte de marque; pour le reste,
cocktails et whiskies en abondance.

— Et maintenant , parlons de la
France et cle ce qu 'on en pense, aux
Etats-Unis , demandai-je à mon in-
terlocuteur.

— Oh! c'est bien simple. A ce su-
jet aussi, il y a deux camps qui fi-

nissent par se rejoindre grâce à leur
incompréhension réciproque.

De très nombreux Américains,
comme vous le savez, avaient l'ha-
bitude de venir en France et d'y
séjourner. Us la connaissaient belle,
riebe, insouciante. Et c'est ce sou-
venir qu'ils ont gardé de ce pays
aimé. D'autres Américains, par con-
tre, sans avoir jamai s vu la France,
l'ont connue sous le même aspect
d'opulence et de gaîté et selon le
« slogan » déjà ancien que « tout fi-
nit en France par des chansons ».

Et puis, la catastrophe est venue.
Les Américains ont beau lire cha-
que jour et s'entendre dire par la
radio que les Français, au seuil de
ce troisième hiver de guerre, sont
menacés de disette; qu'ils manque-
ront de charbon ; que la souŝ ali-
mentation commence déjà à produi-
re ses néfastes effets; que le pays
ne peut plus communiquer que dif-
fici lement avec son empire, source
de beaucoup de matières premières
indispensables; que les usines fer-
ment et que le chômage s'aggrave;
qu'il y a une armée d'occupation à
nourrir; que les deux tiers du pays
sont occupés et la France coupée en
trois morceaux, l'Amérique, malgré
sa meilleure volonté, ne réalise pas
le changement gigantesque qui d'un
mois à l'autre a complètement trans-
formé la France

* * *
Ajoutons à cela que les publica-

tions françaises n'asnrivent pourr
ainsi dire pas aux Etats-Unis ; que
cet immense pays se trouve être la
proie d'une propagande antifrançai-
se effrén ée. Et qui n'est peut-être
pas suffisamment contre-balancée. A
celle-ci viennent se joindre les ef-
forts subversifs et largement stipen-
diés de certains émigrés. Je dois
pourtant souligner que leur influen-
ce a décru, ces derniers temps et que
certains noms y sont honnis. Il ré-
sulte de tout cela que les Américains
parmi lesquels la France compte en-
core beaucoup d'amis éprouvés, se
trouvent complètement déroutés.

Leur attachement et leur nostalgie
de la France s'expriment d'une fa-
çon vraiment touchante. Avant mon
dépar t pour l'Europe, mes amis vou-
lant me faire plaisir et me donner
une idée de oe que l'on pensait de la
France et des sentiments qu'on y
éprouvait pour Paris n otamment,
m'emmenèrent dams l'un des plus
élégants « night clubs » de New-
York.

Après avoir écouté des quantités
de chansons, admiré les plus belles
« girls in the world » et assisté à
une véritable féerie de lumières, de
décors, de somptuosités de toutes
sortes, un chanteur vint sur scène.
Son entrée fut une véritable ovation.

Et , en sourdine, sous une lumière
tamisée et très douce, rendan t une
atmosphère nostalgique, accompagné
à la harpe, au piano et aux « uke-
lélés » (guitares hawaïennes), il
chanta:

« Last time I saw Paris
« lt was so beautiiful.
» I felt so wonderful
» Last time I saw Paris!» (1)

Il se tat, sans être applaudi, ni
sifflé, comme c'est l'usage là-bas
lorsqu'on veut manifester son en-
thousiasme. Le public n'aivait pas
bougé, mais dans ce silence, des
murmures et des sanglots. C'était
Paris «la VILLE » que ces hommes
et ces femmes em tenues de soirée
évoquaient chacun à sa façon , tendre
ou passionnée, et puis, tou t à coup,
toute l'assistance, comme un seul
homme se leva et reprit ce refrain.

A l'heure actuelle, chacun fredon-
ne cette chanson , de New-York, à
San Francisco, d'Alaska à Mexico !

(1) La dernière fols que je vis Paris,
C'était si beau ,
Je me sentais si heureux
La dernière fols que Je vis Pariai

Un dép ôt de bombes exp losives de la Roval Air Force

On n'entend guère parler des services du train de la R.A.F., car leur travail n'est pas très spectaculaire.
Pourtant, il est essentiel, car toutes les fournitures en munitions provenant des usines anglaises ou améri-
caines sont centralisées dans un dépôt situé quelque part en Angleterre. Ce dépôt est creusé dans le roc
sous terre, et c'est là que les bombes explosives ou incendiaires sont réparties suivant les besoins dans les
différents centres de la « Royal Air Force ». — Voici une vue d'une des larges galeries bétonnées de ce
dépôt où sont entassées des bombes explosives lourdes américaines de gros calibre.

LES ARTS ET LES LETTRES

Les éditions Edo uard Aubanel en
Avignon publient un petit livre inti-
tulé : « Raisons d'aimer la France »,
dû à la p lume d'un auteur belge,
M. Louis Piérard. Les réflexions que
ce thème inspire à M. Piérard nous
intéressent vivement ici, car enfin ,
Belges wallons ou Suisses romands,
attachés par-dessus tout à nos pays
respectifs , nous sommes néanmoins
les uns et les autres dans une situa-
tion à peu près semblable à l'égard
de la France. No us dépendons d' elle
pour une grande part de nous-mêmes,
et un Romand ne peut que compren-
dre et suivre avec amitié un Wallon
quand celui-ci s'ef force de défin ir
les liens qui l'unissent au grand pays
voisin.

M. Piérard a écrit d'excellentes
pages sur le fai t  qu'à l'orig ine de
.cette pàrehté se trouve, sans aucun
doute, avant tout, la communauté de
langue. «Et pourtant, dit-il, si atta-
ché que je sois à la langue et à la
culture françaises , je crois que, dans
un pays bilingue comme la Belg ique,
il faut défendre la France, son pres-
tige, l'idéal qu'elle représente dans le
monde et dans l'histoire, par delà
toute considération linguistique. » Et
l'écrivain belge de souligner que la
France c'est, selon lui, un idéal de
civilisation basé sur le respect de la
dignité humaine et de rappeler un
mot de Michelet : « La France, une
personne. »

Il est bien certain, à notre sens
aussi, que si la France entend persis-
ter, malgré sa défaite présente , à pro-
jeter le grand rayonnement qui f u t  le
sien jadis, elle doit représenter à mi-
chemin entre les idéologies à la mo-
de, entre celles basées sur l'individu-
dieu est celles basées sur l'Etat-dieu ,
cette conception de vie et de pensée
selon laquelle la personne s'épanouit
dans un ordre général harmonieux.
C'est là sa plus vraie tradition, le
grand apport qu'elle a fourn i au mon-
de...

M. Piérard consacre d'ailleurs un
fort  bon chapitre à « l' empire de la
langue français e » et montre com-
ment celle-ci a été précisément l'ins-
trument excellent grâce auquel la ci-
vilisation de la France a pu se répan-
dre au loin et il en souligne l'univer-
salité. Les dernières pages sont inti-
tulées, de manière un peu inattendue,
« De Sully à Pétain » : c'est pour met-
tre en valeur les initiatives du minis-
tre d'Henri IV qui a compris « que la
charrue doit substituer à point nom-
mé le canon sur les terres dévastées. »
C'est là l'œuvre même qu'accomplit
présentement le maréchal : redonner
une structure concrète et solide à son
pay s afin que s'élève à nouveau sa
spiritualité.

Et le petit volume s'achève par une
« Ode à la France meurtrie » d'un
beau sentiment et dont voici les pre-
miers vers de forme libre :
A présent que le grand malUeur eert oon-

sommjé ;
A présent que l'homme de Verdun, le vieux

chef aux yeux bleus, mous a dit d'une
voix tremblante la vérité cruelle,

Je fuite une dernière foie devant le dur
envahisse-tir.

Le raz-de-marée, parti des glaciers de Nor-
vège, qui submemgea l'Europe boulever-
sée en quelques Jours d'Apocalypse, le
voici donc qui meurt non loin de Ron-
oevaux, au bord de l'océan gardé par la
flotte invaincue.

Dans ce village béarnais, Je m'aixôte et
Je pleure...

• *
M. Marcel Peyrouton, ambassadeur

de France à Buenos»Aires , et qui
quitta son poste quel ques mois durant
pour devenir ministre de l'intérieur
du gouvernement de Vichy, publie
également un bref ouvrage « Paroles
françaises d'Argentine » (Editions
H. Lardanchet, Lyon) , qui est un
recueil des di f férents  discours, allo-
cutions et conférences , p rononcés
au cours de sa mission dip lomatique.
On connaissait M. Peyrouton comme
un homme politi que énerg ique. On
se p laira à constater que les fonct ions
qu il assumait déjà sous l'ancien ré-
gime ne l'empêchaient pas de dire

sa pensée. Et celle-ci se dêgagait f o r t
nettement des thèses officielles ad-
mises par la troisième république.
Il y a d'excellents passages, peut-être
un peu gâtés par une phraséolog ie
conventionnelle où sont exprimées
courageusement des idées que la Ré-
volution nationale ne saurait désa-
vouer aujourd'hui. C'est pourquoi le
maréchal Pétain, dans sa préface , a
pu écrire à l'adresse de l'auteur: « Ces
paroles d'homme d 'Etat ont sédu it
l'observateur que je suis. Nul n'a su
comme vous réaliser le programme
que vous nous proposez : penser en
homme d'action, agir en homme de
pensée. »

Il faut ajouter que M. Peyrouton
est lui-même un f in  observateur. Ce
qu.il écrit et dit de l 'Argentin e, de

,/ état d'âme et d'esprit des Argentins
comme des beautés qui peuplen t ce
pays , est des plus curieux et des p lus
intéressants.

R.Br.

La mort d 'un savant f rançais:
Emile Picard

Le secrétariat français de l'Acadé-
mie des sciences annonce la mort
de M. Emile Picard, l'un des deux
secrétaires perpétuels de cette Com-
pagnie, et membre de l'Académie
française, décédé en son apparte-
ment de l 'Institut de France.

Mathématicien éminent, f in  lettré,
grand érudit, M. Picard laisse un des
noms les plus vénérés dans le monde
entier.

Il était né à Paris le 24 juillet
1856. Reçu en même temps à l'Ecole
polytechni que et à l'Ecole normale
il avait opté pour celle-ci , et, dès
1877, sa thèse de doctorat était un
mémoire de géométrie d'une rare
originalité . L'année suivante, il pu-
bliait un mémoire remarquable qui
marquait la transition entre ses
premiers travaux de géométrie et ses
recherches sur la dif f ici le  et nouvelle
théorie des fonctions algébri ques de
deux variables.

C'est à l'âge de S3 ans — le 11 no-
vembre 1889 exactement — que M .
Emile Picard avait été élu, à l'Aca-
démie des sciences, membre de la
section de géométrie , en remplace-
ment de Georges Hal p hen. En 1924,
tl avait été élu membre de l'Acadé-
mie française au fauteuil laissé va-
cant par la mort de M. de Freycinet.

Mathématicien né, M. Emue Pi-
card n'a pas cessé au cours de sa
carrière d'étudier profondément tou-
tes les sciences en général, et parti-
culièrement la mécanique et la p hy-
sique. Les rayons X , la radio-activité ,
la transmutation, la théorie des quan-
ta, la mécanique ondulatoire ont été
l'objet de ses études et de ses médi-
tations. Et dans ses écrits, discours,

vies de savants, notices diverses, on
ne cessera de longtemps de puiser les
réflexions originales dont il parse-
mait tous ses travaux.

Pas de p r i x  Concourt
cette année

Depuis qu'en leur déjeuner du 18
mars 1940 les membres de l'Acadé-
mie Concourt avaient reconstitué
leur front , ils n'avaient même pas
tenté de se réunir, écrit-on à la « Ga-
zette de Lausanne ». L'exode les
avait éparp illés un peu p artout en
France non occupée , tandis que MM.
Sacha Guitry et René Benjamin con-
tinuaient à résider à Paris. Quittant
sa retraite bretonne, M. J.-H. Rosny
jeune avait convoqué les académi-
ciens pour vendredi 12 dé cembre au
restaurant Brouand, p lace Gaillon,
qui est le siège gastronomique ri-
tuel de cette académie militaire. Le
dessein de cette réunion était double
et même tripler II s'agissait tout
d'abord de compléter le cénacle en
élisant un successeur à J.-H. Rosny
aîné , récemment décédé , puis les dix
étant réunis, sinon présents, d'attri-
buer le prix Concourt 1940 resté en
déshérence et de couronner enfin le
lauréat pour 1941.

Est-ce crainte des restrictions ali-
mentaires qui auraient empêché l'or-
donnance classi que du déjeuner ou
simplement di f f icul té  de transport
entre les deux zones, les laisser-
passer étant malaisés à obtenir, tou-
jours est-il que les académiciens de
zone libre ivayant pu rejoindre à
temps Paris, on avait fait  placarder
dans les couloirs du célèbre restau-
rant un avis à nos confrères pari-
siens disant que la réunion projetée
était remise « sine die ».

Le Concourt n'étant donc pa s  at-
tribué , le jury du Prix Fémina a
décidé de surseoir à sa séance. Par
conséquent ni le Prix Interallié , ni
le Prix Théophraste Renaudot distri-
bué par les journalistes en attendant
le vote des Concourt ne viendront
consolider cette année les recalés
du Concourt. Si quel ques-uns _ qui,
déjà , se croyaient élus, connaîtront
quel que déception , la majorité des
gens de lettres, au contraire, devant
ce nouveau délai, vont pouvoir con-
tinuer à vivre dans une esp érance
qui stimulera les jeunes talents.

Découverte de la geôle
de Vapôtre Paul

La ville de Cavalla, l'antique Phi-
lipp i, est revenue à la Bulgarie avec
la Macédoine. C'est dans cette ville
que f u t  fondée la première église
chrétienne en Europe. Sous les dé-
combres de la ville , on a découvert
une chapelle souterraine où, selon
l'opinion d'un archéologue bulgare,
se trouvait également la geôle de
l'apôtre Paul d' où celui-ci adressa
ses épîtres au monde.

Deux petits ouvrages sur la France

La torpille humaine
est-elle nne réalité ?

En marge des récentes attaques
nipponnes

Les récits où il était fait allusion ,
en termes souvent imprécis, à l'em-
ploi des torpilles humaines par les
Japonais lors de leurs attaques victo-
rieuses des bâtiments américains en
déplacement dans le Pacifique ont
suscité le plus vif intérêt dans l'opi-
nion publique.

Essayons ic; de faire le point , en
s'en tenant aux termes mêmes des
belligérants.

Observons d'abord que le principe
de la « torpille humaine » n 'est pas
nouveau. Il y a quelques années déjà ,
alors qu'un conflit semblait devoir
éclater en Méditerranée , on fit état de
« volontaires de la mort » qui étaient
prêts, disait-on , ' à se laisser tomber
avec leurs avions bourrés d'explosifs
sur les vaisseaux de l'adversaire. Jus-
qu'ici, toutefois , cette tactique héroï-
que n'avait jamais été effectivement
employée.

Un récit transmis par Berlin relate
que le « Prince of Wales » aurait été
victime d'une «torpille humaine» . Des
témoins assurent avoir vu une colon-
ne de fumée s'élever du centre du bâ-
timent où un aviateur japonais avait
réussi à se jeter avec son appareil
chargé d'explosifs.

De son côté, un communiqué offi-
ciel de Tokio déclare :

« Trois avions japonais sont portés
manquants. Deux autres, « transfor-
més en torpilles humaines », sont éga-
lement perdus. »

Ce communiqué, après avoir attri-
bué la perte du « Repuise » et du
« Prince of Wales » au sacrifice hé-
roïque d'équipages volontaires, pré-
cise que les appareils ainsi employés
ne sont par garnis de bombes, mais
bourrés de dynamite.

Enfin , les Américains rendent hom-
mage, de leur côté, à la prouesse du
capitaine Collin Kelly, de Madison ,
qui détruisit le cuirassé nippon « Ha-
runa » (ce qui, d'ailleurs, est contesté
par l'amirauté jaj * mise) et perdi t la
vie en coulant ce. J importante unité.

L'éloignement, les difficultés de
transmission, les erreurs possibles de
traduction commandent, en somme,
une grande prudence à l'égard d'un
mode de combat qui s'impose avec
plus de force à l'imagination qu'à la
raison.

Le mieux est, pour l'instant, de
conclure simplement, comme le fait
un technicien étranger, que l'expé-
rience du Pacifique, comme celle de
la Crète, prouve « que dans les eaux
au-dessus desquelles l'ennemi est à
même de concentrer d'importantes
forces aériennes, les navires de guer-
re ne peuvent pas opérer sans l'ap-
pui des chasseurs, sauf au prix de
lourdes pertes».

Avec ou sans « torpilles humaines ».

Les prisonniers français
internés en Italie

sont rentrés dans leur pays

chaleureuseme nt accueillis

GRENOBLE, 17. — Les prisonniers
français internés en Italie sont ren-
trés en France. Au nombre de cent
trente-sept, ils sont arrivés samedi
après-midi à Grenoble, où une mani-
festation aussi chaleureuse que so-
lennelle leur était réservée pour les
accueillir. De nombreuses personna-
lités, parmi lesquelles le général Olrv,
commandant le groupe des divisions
militaires du sud-est, les attendaient
sur le quai de la gare.

C'est aux cris de « Vive la France !»
et « Vive le maréchal ! » que les rapa-
triés répondirent aux ovations de la
foule. Après avoir serré mille mains
qui se tendaient vers les portières à
leur vagon spécial, les vaillants sol-
dats de notre armée des Alpes, à qui
le sort des armes fut contraire, en
pleine bataille, vinrent se ranger sur
la place de la Gare, en avant d'une
compagnie du 6me bataillon de chas-
seurs, face au drapeau qu'ils saluèrent
avec une émotion qu'ils ne purent
contenir kxnsque éclata la « Marseil-
laise ».

C'est en tant qu'ancien commandant
de l'armée des Alpes que le général
Olry s'adressa à eux en termes pater-
nels et émouvants :

« C'est avec une joie profonde que
je vous souhaite la bienvenue au nom
du maréchal. Vous êtes les premiers
des prisonniers à revenir dans votre
pays sans condition ni contrainte . U
y a dix-huit mois que l'armistice alle-
mand entraînait l'armistice italien. Je
souhaite que votre retour soit pour
nous l'heureux présage du prochain
retour de vos camarades , infiniment
plus nombreux , retenus dans les
camps allemands.

» Vous revenez aujourd'hui dans
une France qui s'est ressaisie, qui
s'est remise au travail auquel je vous
invite instamment à prendre votre
part. La France est aujourd'hui diri-
gée par un grand chef. Laissez-le pen-
ser et décider. Notre destin est entre
ses mains.»

*3 z. 

LE COIN DE LA POÉSIE

Son papa l'avait mis, là, debout sur la table,
De là-haut le petit s'apprêtait à chanter.

m C'était Noël , et tous, d'un conte ou d'une fable ,
Devant l'arbre allumé, devaient s'exécuter.

Jeanne, la grande sœur, d'une manière aimable,
Soufflait fort au petit en train de s'embrouiller,
Les yeux de la maman ne cessaient d'admirer,
La famille disait: * C'est vraiment formidable !>

Le benjamin, p ourtant, était loin de s'en fair e.
C'est sûr qu'il chantait faux  de sa voix fraîc he et claire,
Ce n'était que plus beau, et tous app laudissaient.

Bravo, bravo, petit , tu mérites un bonbon,
U Des baisers, un tambour et un beau pantalon.

Assise près du- f e u , grand 'mère souriait... L C
M m
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C'était Noël...
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LA LAINE LAISSE A,
RESPIRER LA PEAU Jk̂

Par le chaud ou par le froid , la laine laisse fljmM. dfllJH
' respirer la peau , ce qui est d' une grande impor- 

vf* ]̂ ' \\m§
! tance pour l'hygiène du corps. flïM wgj

L'évaporation de la transpiration et une tempe- mMl ffr
rature constante sont indispensables pour que «Tn HTle corps conserve la santé. il '.M I 1
Rien ne vaut pour cela la laine. Voyez les Esqui- Il IJJll ! jÇ
maux qui se couvrent de fourrures pour lutter 11 11 1 Hcontre le froid et les Arabes du Désert qui se W|l fi fM
couvrent d'étoffes de laine blanche pour lutter \M*| jfflcontre la morsure du soleil. Ces deux cas cons- Hlffitituent la meilleure démonstration des qualités . -ïaf
hygiéniques de la laine. «s -«g- '
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Si vous voulez encore voir un magnifique assor-
timent de beaux vêtements en TISSUS DE
LAINE, venez nous faire une visite ; vous
trouverez, à des prix raisonnables, le complet

ou le manteau qu'il vous faut.

Manteaux laine 95.- 125.- 150.- 175.- 181-
Complets laine 95.- 125.- 150.- 175.- 185.-

CONFECTIONwmm
Grand'Rue 2 (angle rue de l'Hôpital) NEUCHATEL

M. Dreyfus.
t. A

JAV CORSET D'OR
^m ROSi-GlO-OT
^NEUCHATEL EPANCHEURS î

¦ NE ÔTTÏZ FM \s||

Û H^NOUStES LAVONS
f i, ET REPARONS¦ /MkNTAGEUSEMENT

Couvre-lits
toutes teintes
Choix énorme chez

Meubles G. MEYEl
Faubourg de l'Hôpital il

Neuchâtel

POUR VOS CADEAUX

TAPIS PERSANS
MEUBLES ANCIENS
De jolies toiles de l'Iran, toutes dimensions

Napperons japonais et chinois - Etains, cuivres,
porcelaines et jol i choix de petits objets

de tous genres

V I S I T E Z
Mme A. BURGI 1er MARS 12

•"L. BO UILLI
depuis Fr. 1*4:0 le demi-kg.
s'achète à la Boucherie-Charcuter ie

BERGER HACHEN
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une qualité cetU&uUte!
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LE 

SPÉCIALISTE 

VOUS LA GARANTIT

Sxics xU xlames
TRÈS GRAND ASSORTIMENT

Sxccs à j cammlssUms
LES PLUS BELLES NOUVEAUTÉS

j Latx tp Cuies «Qtazf osa »
LES PLUS ÉLÉGANTS

MAROQUINERIE Jifea

E.IIE»ERMAIM
ME M IASIIM K U- ME¦CHATEL

. 
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CADEAUX PRATIQUES
DE QUALITÉ 

MAISON SP éCIALISéE:

LOERSCR «ft ROBERT
Rues du Seyon et de l'Hôpital - NEUCHATEL

çHOîîU! Rhumatisme
Paraguavensis la. plan,le d" Bré/1, Ql, i¦ HiH|jHit]|viitfiii chasse les poisons du corps,
élimine l'acide unique, stimule l'estomac et décon -
gestionne le foie. — Le paquet Fr. 2.—, le grand
paquet

^ 
cure Fr. 5.—. Se fait aussi en comprimés

aux mêmes prix. — En vente dans les pharmacies.
Dépôt: Pharmacie F. TRIPET - NEUCHATEL - Tél. 5 11 44

Envol rapide par poste SA4193Z
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Sp édoiistes du Uoin éleUuque

NOUS IMPRIMONS . PAPETERIE

vos cartes de visite JfocfeêE -£ °̂et cartes de vœux Place du Port
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stocks . • •
PKZ a constitué prudemment ses ré-
serves en tissus de pure laine. Et,
malgré les grosses demandes de ces
deux dernières années, il en reste pas
mal aujourd'hui. Ajoutez-y quelques
nouveaux envois, par bonheur impor-
tants, venus d'Angleterre et d'ailleurs
. . .  et voilà pourquoi, outre la qualité
durable que représente le mélange
officiel 70/30, PKZ peut vous offrir
de superbes vêtements en pure laine.
Regardez-en les modèles dans nos
vitrines !

m f
Neuchfttel, Bue du Seyon 2

Offrez ]/
une lampe

à papa

un chauffe-plat
électrique, à maman

1 ĵz dr}0\x, d'un I

1 cdkautte^locb j
j pour Monsieur j
1 exige cette année plus de ré* 1
|| flexion que d'fyabikide. Bien 1

des prix ont augmenté, bien
, j  des articles sont rationnés. 0
I En offrant- à un fumeur une ' ||
[i boîte de nos cigarettes en
i emballage de fête, vous corn * ï
II bières ses voeux. Ni le prix; 11

ni la qual ité n 'ont changé. ' 1

Il Comme boîtes métalliques de 50 et too cigarettes nous recomandons: ijl \
1 SPORT MEMPHIS- MEMPHIS- H

j 4ci TRADITION 5tt DOUBLE FILTRE SCI

il ORIENT-EXPRESS en. AM1-IERIS va II

! En boites de carton de 50 et 100 cigarettes: j
1 JONMY AMERI CAN BLEND sa 1

MEMPHIS
' . ~̂~~w—w~a~~m^ ŵa ŵm^̂ m^̂ ^w m̂mmwa r̂maaaw-Ê*am m̂^̂ mwam ^̂ wa m̂aae!^̂ mam ŵm—m—a^*t m̂a*m , , a , i  . '
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| Rasoirs i
I électriques I
rpj Modèle f .;
ta tout courant E&
|§ Fr. 46.— m
|i=?' ESCOMPTE 5 % '- ', '

IELEXA l: 1
pV| électricité |
z. „ Ruelle Dublé 1 i
j ¦. : j Temple-Neuf :
||

;j N E U C H A T E L  N'

ROBES DE CHAMBRE
CHEMISES SUR MESURES
Ed. CLAIRE, chemisier

Actuellement : Superbe choix de ROBES DE CHAMBRE

La saison du

VACHERIN
MONT D'OR

va bientôt se termi-
ner... profitez d'ache-
tez encore cette spé-
cialité qui, pour 100 gr.
de coupons, vous don-
ne 200 gr. de mar-
chandise.
DRIOI HOPITAL 10
riilwl ne vend que
le véritable vacherin
de la Vallée de Joux.

,̂ Faites plaisir peur Noël 1941
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SAVOIE-PETITPIERRE S.A.

POUR VOTRE CADEAU DE NOËL
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Appareils électriques pour le ménage

Fers à repasser - Grille-pain
Aspirateurs - Coussins chauffants, etc.

M. LUTHER
PLACE PURRY - NEUCHATEL

I > mg- I

mi\ {̂ P OfoEMl - SPORT , Boxcalf
T i\ 1 lu'm*M brun mode, forte  semel-
' • I l¥ JT 'e imprégnée, cousu trè-
"•mm— ^ f f  pointe, talon bottier

yj " "f À  cuir , S cm., OQ o/\
tl IM « Bally » ... -6O.0U
A 11 T R O T T E U R  LEGER.
^  ̂ «U Daim combiné avec lé-

zard calf .  Coupe nou-
velle, laçage latéral, se
fait  en bleu et q-i HA
en brun . . . ox.oll

Prix nets + 2 % d'Impôt

Ces trotteurs BALLY élégants
et confortables assurent bien-être

et jeunesse

LA f?HS
RATIONNELLE
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j Adressez vos vœux de bonne année i
----------------------------------------------------------------- MHaMHi^l̂ HI^H^HHH^Hi^l̂ ^B^H^^  ̂M

j à votre clientèle |
i par l'Intermédiaire de la **

j «FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL» j
k Vous éviterez des pertes de temps, et réaliserez une économie. »
£ Découpez donc aujourd'hui le bulletin ci-dessous, munissez-le des i

* indications nécessaires, et retournez-le au *i
«' Service de publicité *
s? de la « Feuille d'avis de Neuchâtel » %

1 BULLETIN DE COMMANDE {
% Le service de publicité de la « Feuille d'avis de Neuchâtel » _•_$ m
- chargé de faire paraître une fois dans l'édition du 31 décembre i 941 |
a sur page réservée aux vœux de bonne année, le texte ci-dessous »
H (1 case, Fr. 5. - net)- Montant à verser au compte de chèques postaux M

* IV 178, en indiquant au dos du bulletin : « Voeux de bonne année ». |

K p résente à sa fidèle clientèle jj
h ses meilleurs vœux m.
« pour la nouvelle année |
¦ ________ ___ —̂_ %

BBBaBBBBBBBBBBBBBBBBBflBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBB

Béguin & Perrin

MÉNAGÈRE
N E U C H A T E  L

Timbres escompte 5 %

T A P I  S^p^ P'ORIENT

£ Çam~Jluedup -
B-r-v ¦ p-*" à doux minutes de la gareV_S l_ C de Colombier - Tél. 6 35 03

Tous lei après-midi, mardi excepté

t Beau choix - Prix engageants - Répara tions
M ^~K__m _̂_—

__
M——B—£as—tlÊrimaaaaTm>ri) s—ME:

Bars roulants
Bibliothèques
Etagères
Choix énorme chez

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

Neuchâtel

Vins mousseux
Asti

MAGASIN Ê.MORTHIER

[fcWÉgJ
^̂ T-J E UCH ATEL *̂--'

Travailleuses
Tables roulantes
Lampadaires

Ghoix énorme chez
Meubles G. MEYER

Faubourg de l'Hôpital 11
Neuchâtel



Les troupes impériales
continuent leur avance
dans le désert de Libye

LA BATAILLE EN AFRIQUE

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

Au cours de la retraite ennemie
de mercredi , nos forces blindées opé-
rant de flanc et à l'arrière attaquè-
rent et -détruisirent un certain nom-
bre de colonnes de transport mécani-
sées, comprenant quatre chars alle-
mands.

Pendant toutes les opérations de
mercredi , nos forces aériennes ont
coopéré activement par des bombar-
dements intensifs des colonnes enne-
mies de transport , obtenant des résul-
tats excellents en particulier contre
une grande concentration de trans-
ports mécanisés à Mekili où l'on a
observé de nombreux véhicules en
feu. D'autres formations aériennes
attaquèrent avec succès des détache-
ments se dirigeant vers l'ouest , le
long des routes côtières partant de
Derna.

Les Britanniques lancent
de nouvelles forces

dans la bataille
ROME, 18. — L'agence Stefani an-

nonce au sujet des combats en Libye :
Les milieux officiels italiens sou-

lignent que les attaques et contre-
attaques violentes dans la région
d'Aïn el Gazala ont fait ressortir que
les Britanniques continuent à ali-
menter la bataille avec de nouvelles
forces. Il s'agit très probablement
de détachements néo-zélandais qui,
après avoir été rudement éprouvés
au cours des premiers jours de l'of-
fensive, ont été rapidement réorga-
nisés et sont employés à présent dans
le secteur le plus difficile et le plus

sanglant . Hier comme toujours, les
divisions italiennes ont rempli ad-
mirablement leurs tâches. L'attitude
de ces troupes qui se battent depuis
Eres d'un mois est digne du plus

aut éloge. Elles résistent contre un
ennemi bien supérieur en nombre et
en moyens avec une grande ténacité,
un courage superbe et une confiance
inébranlable. Toutes les unités en-
gagées dans la lutte rivalisent avec
les unités allemandes , renforçant de
plus en plus les liens de camarade-
rie exaltés par l'atmosphère de
guerre.

Les villages du Djebel de Cyrénaï-
que ont encore fait l'objet des ac-
tions aériennes de la « Royal Air
Force ». Il s'agit des villages de co-
lonisation où les efforts du peuple
italien avaient transformé le terri-
toire, lui imprimant les marques de
la vie nouvelle. Les bombes enne-
mies peuvent détruire , mais la civi-
lisation italienne a bâti et continuera
à bâtir.

Les prisonniers
Halo-allemands

internés à Alexandrie
LONDRES, 18 (Reuter). — Jus-

qu'au 15 décembre au matin , le nom-
bre des prisonniers allemands et ita-
liens se trouvant à Alexandrie était
de 8108. U comprend 76 officiers
allemands et 2926 hommes, et 237
officiers italiens et 4869 hommes,
sans compter environ 1000 prison-
niers italiens faits par les troupes
polonaises et indiennes le 16 dé-
cembre.

Un débat
aux Communes sur

le renforcement de la
garde métropolitaine

LONDRES, 18 (Reuter). — Expli-
quant aux Communes les modifica-
tions du service de la garde métro-
politaine , M. Margesson , ministre de
la guerre, a déolaré que les événe-
ments mondiaux ont fait  ressortir
davantage la possibilité d'une inva-
sion de la Grande-Bretagne, et il
faut que les défenses britanniques
soient amenées à un haut degré de
préparation.

L'orateur a poursuivi : « L'exis-
tence de cette menace décida le gou-
vernement à obliger tous les ci-
toyens à consacrer une partie de
leur temps au service de la nation
lorsqu'on le leur demande. C'est
parce que la garde métropolitaine
est d'une importance vitale pour no- ,
tre plan de défense <ju 'il faut grossir '
ses rangs. La garde métropolitaine
est notre deuxième ligne de défense.
Elle est née du patriotisme intense
et consiste actuellement uniquement
en volontaires. Je ne sous-estime pas
ce sentiment et j'ai l'intention donc
d'appli quer un système d'enrôlement
obligatoire , non partout, mais seule-
ment dans les parties du pays où
cela est nécessaire. »

L'approbation générale des modi-
fications proposées par le gouverne-
ment dans le service de la garde mé-
tropolitaine se manifesta dans le dé-
bat qui suivit la déclaration de M.
Marges-son* Les membres des Com-
munes furent d'avis que le système
d'enrôlement obligatoire dans cer-
taines parties du pays était, en effet,
ce qu 'il fallait dans les circonstances
actuelles, d'autant plus que le danger
d'invasion est toujours présent.

Les événements d'Extrême-Orient
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

Le communiqué américain
WASHINGTON, 19 (Reuter). — Le

département de la guerre commu-
nique :

Philipp ines : Le général comman-
dant en Extrême-Orient rapporte que
l'activité aérienne ennemie au cours
de la journée du 18 décembre con-
sista seulement en de légers raids
sur Luçon. Les opérations terrestres
furent réduites à des patrouilles sans
importance. Rien à signaler dans les
autres régions.

Le département de la marine com-
munique :

Région Atlantique : La situation
navale est demeurée sans incidents.
Le gros temps continue dans l'ouest
de PAtlantique.

Pacifique oriental ; Rien de nou-
veau à signaler.

Pacifi que central : Rien de nou-
veau à signaler.

Extrême-Orient : L'action des sous-
marins contre les forces ennemies
eut pour résultat qu'un transport en-
nemi fut coulé et que l'ennemi perdit
probablement un destroyer.

Des renf orts sont arrivés
en Birmanie

RANGOON, 19 (Reuter). - Un im-
portant convoi de troupes hindoues

avec tout leur équipement est arrivé
à Rangoon (Birmanie).

La f lotte américaine
serait gravement atteinte
TOKIO, 18 (D.N.B.). - A la suite

des succès annoncés par le quartier
général japonais contre la flotte amé-
ricaine du Pacifique, les milieux de
Tokio ont l'impression que la flotte
américaine a été gravement atteinte
et que la situation stratégique a été
"Complètemen t modifiée il'oh Seulement
dans le Pacifique, mais encore dans
la zone des opérations entre les Phi-
lippines et Singapour. Les projet s de
collaboration anglo-américaine ont
été détruits et l'on peut dire que
l'Angleterre et ses forces auxiliaires
du sud du Pacifique sont isolées. On
ne peut pas dire momentanément si
la flotte américaine du Pacifique
pourra encore entrer en considéra-
tion « comme facteur stratégique
dans la guerre du Pacifique ».

Succès américains sur mer
WASHINGTON, 19 (Reuter). —

Des sous-marins américains ont coulé
un transport ennemi, et probable-
ment un destroyer, en Extrême-
Orient.

Des avions néerlandais
envoient des coups directs

sur un croiseur nippon
BATAVIA, 18 (Reuter) . — Le com-

muniqué déclare :
Au cours des opérations à Miri,

des avions navals néerlandais enre-
gistrèrent des coups directs sur un
croiseur japonais et non un contre-
torpilleur, comme le déclarait un
rapport provisoire.

Un nouveau chef
des f orces australiennes

en Extrême-Orient
CANBERRA, 18 (Havas-Ofi). — Le

ministre de la marine australienne,
M. Forde, a annoncé que le major
,général Henry Douglas Wvnter va¦• remplacer le lieutenant général Miles
au commandement des forces austra-
liennes en Extrême-Orient.

Une déclaration
du général Wavell

sur les
événements militaires

LA NOUVELLE DELHI, 18 (Reu-
ter), — A la conférence de presse
le général Wavell a déclaré:

« Les Japonais sont encore très
loin d'avoir envahi la Malaisie et de
s'être approchés de Singapour. C'est
en raison de leur attaque subite que
les Japonais obtinrent certains suc-
cès préliminaires et la situation dans
le nord-oues t de la Malaisie cause
certainement de l'inquiétude. Les Bri-
tanniques pourraient ne pas être à
même de tenir Penang et sa perte
constituerait un ennui, mais les Japo-
nais ne pourraient pas s'en servir im-
médiatement et des mesures actives
sont bien en mains en vue de remé-
dier à la situation en Malaisie. Il est
Indubitable que les Japonais ont subi
de très lourdes pertes. »

Parlant ensuite de la situation aux
Indes, le général Wavell a déclaré
que les parties nord-ouest sont sus-
ceptibles d'être attaquées, mais il ex-
prima l'avis qu'il n'y a pas à présent
de danger sérieux d'attaques sur une
large échelle. Certaines dispositions
sont prises concernant les mesures de
défense à cet égard.

Au sujet de l'Afrique du nord, le
général Wavell déclara:

« La bataille de Libye marche très
bien , selon mes dernières informa-
tions. Quoiqu'elle soit plus lente et
plus coûteusee qu'on l'espérait , je ne
doutai jamais qu'elle prendrait finale-
ment une bonne tournure. Je pense
que, malgré leurs lourdes pertes, les
manière satisfaisante des Allemands
et des Italiens. »

Le général Wavell déclara égale-
ment que les nouvelles de Russie sont
extrêmement encourageantes.

L'offensive soviétique
sur le front de Moscou
a fait de nouveaux progrès

LES OPÉRATIONS A LEST

MOSCOU, 19 (Exchange). - L'of-
fensive russe sur le front de Moscou
a fait de nouveaux progrès au cours
de la journée d'hier.

Au sud-ouest de la capitale, les Rus-
ses ont réussi à repousser les Alle-
mands et à réoccuper plusieurs villa-
ges. Dans ce secteur, les forces so-
viétiques sont maintenant tout près
de Mojaïsk.

Au sud de Moscou, dans le secteur
de Toula, l'avance russe le long de
la rivière Oka, dans la direction de
Kaluga, a fait des progrès et des ba-
tailles acharnées sont en cours à
l'ouest d'Alexine. .

Dans le secteur de Kalinine, les
Soviets ont également obtenu de nou-
veaux succès et l'aile de l'armée von
Bock se trouve maintenant dans une
situation très grave par suite de l'a-
vance russe dans la direction de Rjev.
Les Allemands ont amené des renforts
considérables et de violents combats
sont en cours.

Dans le secteur d'Orel, les troupes
rouges ont mis en action de la cava-
lerie motorisée et ont avancé jusqu'à
35 km. d'Orel. A la suite de cette ma-
nœuvre et des succès russes dans la
région de Koursk, l'armée von Rund-
stedt est contrainte de se retirer dans
la direction de Karkhov.

Sur le front du sud, la résistance
allemande reste très ferme et la si-
tuation militaire n'a pas changé pen-
dant la journée.

En Crimée, la garnison de Sébasto-
pol a reconquis plusieurs positions
dans les défenses extérieures de la
ville et les troupes allemandes ont
subi de lourdes pertes.

L'activité des troupes partisanes
russes dans ce secteur a augmenté et
les lignes de communication alle-
mandes sont constamment attaquées.
Dernièrement, la seule mine de char-
bon en Crimée a été attaquée par sur-
prise par les guérillas qui ont détruit
la mine et tué le personnel allemand
qui y travaillait.

Les pertes allemandes
sur le front de Moscou

MOSCOU, 18 (Reuter). — Au cours
de plusieurs jours de bataille dans
un secteur du fro nt méridional, les
troupes russes ont anéanti 3200 offi-
ciers et soldats ennemis et se sont
emparés de 15 canons, 53 mitrail-
leuses,. .,11. lance-mines et d'une
grande quantité de munitions . Les
troupes opérant dans un secteur du
front sud-ouest ont occupé en un
jour 70 villages, capturé 28 canons,
105 camions et 17 lance-mines. Les
troupes opérant dans un secteur du
front de Moscou ont surmonté la ré-
sistance opiniâtre de l'ennemi et
l'ont déloge de divers lieux habités.
Dans un autre secteur, les troupes
ont pris plusieurs villages et capturé
10 chars allemands, 10 autos blin-
dées, 7 dépôts de munitions et une
grande quantité d'au tre matériel de
guerre.

Succès russes au sud de Toula
MOSCOU, 19 (Reuter) . — Les

troupes soviétiques ont occupé Che-

kimo, au sud de Toula, à la suite
de deux jours de violents combats
au cours desquels la 296me division
d'infanterie allemande fut anéantie.

L'agence officielle d'information
soviétique déclare de son côté que
de violentes batailles continuent
dans la région au nord de la mer
d'Azov entre les armées allemandes
se repliant vers l'ouest et les forces
soviétiques qui les poursuivent.

Au cours de ces dix derniers j ours,
l'aviation russe, sur ce front , tua en-
viron 7000 officiers et soldats alle-
mands et détruisit 36 avions enne-
mis au cours de combats et 27 au
sol. Elle détruisit également 67 tanks,
1876 camions chargés de fournitures,
17 réservoirs d'essence et une grande
quantité de canons et autre matériel.

Mouvements
de troupes russes

à la frontière mandchoue
NEW-YORK , 18. — On mande de

Tchoungking que les tronpes russes
procèdent à de vastes mouvements
le long de la frontière sibéro-mand-
ohoue.

Le communiqué soviétique
MOSCOU, 19 (Reuter). - Com-

muniqué soviéti que de minuit :
Les troupes soviétiques ont con-

tinué d'avancer dans les secteurs
ouest et sud-ouest du front.

Le communiqué allemand
BERLIN, 18 (D.N.B.). — Le haut

commandement d© l'armée commu-
nique :

A la suite do nos attaques aérien-
nes dans le secteur moyen du front
de l'est, l'ennemi a subi hier égale-
ment des pertes importantes en
hommes, en chars et en matériel
roulant. A l'ouest de la baie de Kan-
dalakcha, des avions de combat alle-
mands ont bombardé la voie ferrée
de Mourmansk et quelques aérodro-
mes.

Une allocution du «duce »
aux femmes italiennes

« Une y uerre lony ue et dure »
ROME, 18 (Stefani). — A l'occasion du

6me anniversaire de la journée de la
« toi * soit de l'offre de l'alliance en or
(fede en Italien) faite par toutes les fem-
mes italiennes en vue d'alimenter la ré-
sistance économique du pays k l'égard des
sanction s . le c duce » a reçu au palais de
Venise de nombreuses personnautés et dé-
légations féminines.

L'Inspectrice des faisceaux féminins
adressa au « duce » le salut et l'hommage
de tout-» les femmes italiennes affirmant
qu'elles ont dans leur cœur la certitude
de la victoire pour laquelle elles affron-
tent les privations et les gènes et pour
laquelle elles offrent avec orgueil le cou-
rage et le sang de leurs enfants. Les fem-
mes Italiennes sont prêtes k faire face à
toutes les épreuves afin que le sacrifice
aboutisse à la victoire.

M. Mussolini rappela la Journée de la
« foi » déclarant que ce fut une Journée
¦unique dont on ne peut pas se souve-
nir sans une profonde émotion. Toutes
les femmes d'Italie, depuis la reine Jus-
qu'à la dernière paysanne, furent unies
en cette Journée-là qui fut à un double
point de vue Ia Journée de la « f ol » : en
premier lieu, parce que les femmes ita-
liennes offrirent leur bague nuptiale et
en deuxième Heu parce qu'elles réaffirmè-
rent la décision de la lutte que mène
l'Italie hier comme aujourd'hui. Après
avoir adressé de très vifs éloges à l'oeuvre
des Infirmières volontaires de la CrcAx-

rouge ainsi qu'aux femmes fascistes et à
toutes les femmes italiennes et après avoir
souligné que la résistance du front Inté-
rieur dépend aussi de l'œuvre des femmes,
de leur ténacité et de leur sensibilité, M.
Mussolini ajouta que la guerre actuelle
est une guerre langue et dure parce
qu'elle n'est pas une guerre comme toutes
les autres, c'est une guerre qui marque
les destinées du genre humain et dans
laquelle sont entraînés d'une façon directe
ou indirecte deux milliards d'hommes. Et,
de même que c'est le dernier bataillon
qui décide du sort de la bataille, de même
c'est la dernière bataille qui donne la
victoire. Le « duce » note ensuite que les
privations de la guerre, Imposées au peu-
ple italien, sont endurées par le peuple
avec une discipline magnifique. Le peuple
italien sent la guerre; le peuple Italien
sent que bien que ses privations et les
sacrifices du front Intérieur soient graves,
ils sont toujours Infiniment moins lourds
que les privations et les sacrifices que
les soldats Italiens endurent, soit dans
les steppes désolées de la Russie, soit dans
les dunes de sable de l'Afrique.

Le « duce » conclut en disant avoir une
conscience absolue inébranlable dans la
capacité de résistance du peuple Italien
et dans sa très ferme volonté de la vic-
toire. Le t duce » , sûr d'interpréter les sen-
timents de tout le peuple italien, exprima
enfin sa gratitude pour tout ce que les
femmes Italie-ânes ont fait, font et feront.
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Taux d'escompte Banque nationale 1 K %

BOURSE DE NEW-YORK
Clôture

16 déc. 17 déc
Allled Chenues! et Dye 139.- 139.26
American Can 68.26 66.50

I American Smeltlng .. 87.75 37.50
American Tel et Teleg 132.76 129.281 American Tobacco tB» 46*0 45.75
Bethlehem Steel . . . .  59.62 58.25
Chrysler Corporation 44.62 43.50
Consolidated Edison 12.— — .—
?u Pont de Nemours 143.— 140.60
Electrio Bond et Share — .87 — .87
General Moto» 31. — 30.—
International Nickel 20.62 23. —
New-York Central . .  7.62 7.26
Onlted Alrcraft . . . .  34.26 34.-
Untted stateJ Steel 51. 25 50.60
Cours commullqués par le Crédit Suisse .

Nouvelles économiques et nuancier es
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de vendredi
(Extrait du Journal «Le Rndlo »)

SOTTENS et télédiffusion : 7.15, inform.7.25, disques. Il h., émission matinale.
12.29, l'heure. 12.30 , le courrier du skieur.
12.45, lnform. 12 .55, musique légère. 13.15,
concert Schumann. 16.69 , l'heure. 17 h.,
concert varié . 18 h., communiqués. 18.05,
la lyre des Jeunes. 18.20, musique contem-
poraine, 18.40, chronique de l'O. O. S. E.
18.50 , football. 19 h., chronique fédérale.
19.10 , causerie sur la famille. 19. 15, lnform.19.25 , courrier du soir. 20 h., soirée de
music-hall. 20.30, fantaisie . 21 h., concert
Grétry. 21 .30. Jazz . 21.50 . inform.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 11 h„
émission matinale. 12.40, musique militaire,
13.15 , disques. L6.30, pour Madame. 17 h.,
concert varié . 18 h., pour les enfants. 18.20 ,
suite de « CendrlMon ». 19 h., disques. 19.40,
émission par la troupe. 20.10 , concert pa*t
le R. O. 21.15 , quatuor vocal .

MONTE-CENERI et télédiffusion : 11 h„
émission matinale. 12.40, danse. 13 h., dis-
ques. 16 h., émission scolaire. 17 h.,
musique variée. 18 h., airs de film. 19 h.,
musique brillante . 19.40 Jazz symphoni-
que. 20.46, concert par le R. O. 31.30, chants
par Gigll .

Télédiffusion (programme europ. pour
Neuchâtel):

EUROPE I :  11 h., 12.15 , 14.30 (Allema-
gne), concert. 17 h., musique militaire. 18
h. (Lugano), airs de film. 19.20, 20 h., 21.15
et 22.10 (Allemagne), concert.

EUROPE Et! 11.30 (Lyon), musique lé-
gère. 12.45 (Mai-seille), solistes. 13 h.,
chants. 13.40 (Toulon), musique militaire.15 h. (Marseille), disques. 15.40, orcheetre
Fred Adison. 16.15 , émission littéraire.
16.48, musique de chambre. 19.50, « 81-
gurrd », opéra de Reyer. 22 b. (Lyon), con-
cert d'orchestre.

ALLEMAGNE : il h., concert varié. 15 h.,
musique récréative. 20 h„ musique légère.

RADIO NATIONALE FRANÇAISE : 11.30 ,
concert d'orchestre. 12.46, piano. 13 h„ va-
riétés. 13.16, mélodies. 13.40, musique mili-
taire. 16.48, musique de chambre. 19.80,
« Sigurd », opéra de Reyer. 22 h., concert
d'orchestre.

ROME : 19 .48, concert symphonique.
NAPLES I : 20.10 , airs de films.

Samedi
SOTTENS et télédiffusion : 7.15, inform.

7.25 , disques. 11 h., émission matinale .
12.29 , l'heure. 12.30, musique populaire.12.45 , lnform. 12.55 , disques. 13 h„ les
sports. 13.15 , airs de films sonores. 13.30,
chansons, 13.50 , disques, 16.69, l'Jfeure. 17
h., concert varié. 18 h„ communiqués
18.06, Noël au studio. 18.30 , petit concert
pour Ma enfants. 18.40 , causerie. 18.45, dis-
ques. 18.90, les mains dans les poches par
Jean Pelfcrequin . 18.55 le micro dans la
vie. 19.15 , lnform. 19.26 , programme de la
soirée. 16.30, radio-écran. 20 h„ « La plume
au vent » chansons de Claude Pingaud .20.20, « Les 1855 » adaptation du roman
de Muret. 21.05, chansons pour Noël . 21.15 ,
musique de chambre. 21.60, inform.

Emissions radiophoniques

-£^W 
Ce 

soir, à 20 h. 30

V? GALA
de f i lms de §azz

présenté par le
HOT CLUB

Entrée Fr. 1.50 — Location chez Hug
et Co et le soir à l'entrée.

LA R O T O N D E
CE SOIR, dès 20 heure*

SOIRÉE POPULAIRE
Postillon d'amour

Concours d'amateurs Jeux divers, etc
Orchestre Fred D. Angeli»

Ce soir, à 20 heures
AU TEMPLE DU BAS

CONCERT GRATUIT

du chœur Sine Domine
Fin avant l'obscurcissement

CHASSEURS
Tous les chasseurs porteurs du pe-rmls

de l'année et faisant partie des Sociétés
Diana ou Cantonale (section de Neuchâ-
tel) sont convoqués en assemblée, ven-
dredi 19 courant, k 20 h., â l'Hôtel Suisse.

Ordre du Jour : traques aux renards.
Les comités de la Diana et Cantonale.

VIENT DE PARAITRE :

Hilare Girof lée
Pédagogue diplômé

de JEAN GRIZE
Illustrations de Marcel North

En vente dans toutes les librairies à 2 fr. 80
Editions Rlchème — Neuchâtel

Les sp arte
FOOTBALL

Le voyage de l'équipe suisse
en Espagne et au Portugal

Dans une semaine, les joueurs suis-
ses vont entreprendre leur voyage en
Espagne et au Portugal.

Dix-sept joueurs ont été appelés à
faire partie de cette expédition.

Ce sont: Paul Aebi (Granges), Ro-
bert Aebi (Blue Stars), Amado (Grass-
hoppers), Andreoli (Lugano), Balla-
bio (Granges), Bickel (Grasshop-
pers), Busenhart (Zurich), Ducommun
(Granges), Facchinetti (Cantonal),
Fornara Luigi (Lugano), Glur (Young
Boys), Kappenberger (Bâle), Leh-
mann (Saint-Gall), Minelli (Grasshop-
pers), Ortelli (Lugano), Rickenbach
(Grasshoppers) et Weber (Lugano).

Carnet du jour
Temple dn bas: 20 h., Concert de musique

sacrée.
Université (aula): 20 h., Conférence: « Les

moyens pratiques d'économiser le com-
bustible » .

CINÉMAS
Rex: Séance de films de Jazz.
Studio: La mélodie de la Jeunesse.
Apollo: L'Intrépide cavalier.
Palace: La femme du boulanger.
Théâtre: Mon oncle et mon curé.



Le prix maximum des œufs
est relevé

BERNE, 18. — Le prix maximum
des œufs est relevé de 2 c. par pièce
à partir du 18 décembre 1941. Par
conséquent , le prix à payer aux pro-
ducteurs s'élève à 27 c. et le prix de
détail à 31 c. dans les régions ru-
rales, à 33 c. dans îles centres cita-
dins et mi-citadins.

L'office de guerre pour 'l'al imen-
tation communi que à oe sujet :

Cette augmentation est — en partie du
moins — à caractère saisonnier, tout en
étant due à la hausse du coût de pro-
duction. En raison de la pénurie cons-
tante de matières fourragères concentrées,
les éleveurs se trouvent dans la nécessité
de recourir k des matières de qualité In-
férieure, oe qui Influence défavorablement
la ponte. SI les prix des œufs ne cou-
vrent plus la hausse du coût de produc-
tion, le péril subsiste d'une nouvelle ré-
duction de l'effectif de volaille qui , au
regard de l'avant-guerre, a déjà fléchi de
plus de 40 pour cent.

Le rationnement des œufs a Imposé de
nouvelles obligations aux producteurs
quant à la livraison des œufs, ainsi que
diverses restrictions quant aux ventes di-
rectes. Aussi la vente des œufs à un prix
supérieur, à payer par les consommateurs,
n'est plus possible que dans la commune
de domicile. Le reste de la production doit
être livré aux centres de ramassage en
faveur de l'approvisionnement des cen-
tres de production d'une certaine impor-
tance. Sans des mesures propres à sti-
muler la production et la livraison des
œufs — par la fixation de prix équitables
— l'approvisionnement du pays se trou-
verait sérieusement menacé.

L'installation des autorités
communales lausannoises
Notre correspondant de Lausanne

nous téléphone :
Le préfet Blanc a procédé jeud i,

en fin d'après-midi, à l'installation
des autorités communales lausan-
noises.

L'assemblée a tout d'abord cons-
titué son bureau. M. André Cordey,
avocat, secrétaire du parti libéral
de Lausanne, a été élu président du
conseil à l'unanimité. MM. Albert
-von der Aa, j ournaliste, et Arthur
Guinand, administrateur postal , ont
été nommés respectivement premier
et deuxième vice-présidents, et M.
Jean Narbel en qualité de secrétaire.

Les conseillers communaux ont
ensuite nommé les conseillers muni-
cipaux :

Ont été élus: M. Bron , par 93 voix ,
Bridel , 85 voix , Jean Peitrequin , 86
voix, Addor, 68 voix et Amman ,
54 voix.

Le petit nombre de suffrages ré-
coltés par ce dernier s'explique par
le fait que les socialistes revendi-
quaient ce siège. Leur candidat , M.
von der Aa , obtint 34 voix.

M. Addor a été confirmé dans ses
fonctions de syndic par 62 voix sur
90 bulletins rentrés.

Les résultats d'exploitation
des C.F.F. en novembre

BERNE, 18. — La forte augmentation
du trafic des C.F.F. qui a caractérisé les
mois précédents subit, en novembre, pour
la première fois, un ralentissement. Com-
me, de leur côté, les dépenses d'explolta-
-bion continuent à augmenter par suite
du renchérissement de toutes les matiè-
res de consommation et de l'accroissement
des dépenses de personnel, l'augmentation
de l'excédent des recettes du mois de
novembre 1941 par rapport a celui du mois
de novembre 1940 demeure pour la pre-
mière fols au-dessous du million.

Les recettes du service des voyageurs,
qui se sont élevées à 11,7 millions de
francs, dépassent de 925,000 fr. celles du
mois de novembre 1940. Dans le service
des marchandises, les recettes ont atteint
le montant de 21,4 millions de francs,
marquant ainsi une augmentation de 1,6
million de francs par rapport au mols de
novembre 1940. Les recettes d'exploitation
se sont élevées à 33,6 millions de francs
ce qui, comparativement à novembre
1940 équivaut k une augmentation de
2,3 millions de francs. Dans le même in-
tervalle, les dépenses d'exploitation ont
atteint le montant de 21,1 millions de
francs , accusant une augmentation de 1,5
million de francs.

L'excédent des recettes, qui a été de
12,5 millions de francs est, par consé-
quent de 821,000 fr. plus fort qu'en no-
vembre 1940. L'excédent des recettes ne
représente pas un bénéfice net, caj 11 est
affecté au service des Intérêts et des amor-
tissements, qui, compte tenu du nouveau
régime des amortissements, nécessite
pour toute l'année 1941 des dépenses d'un
montant de 168 millions en chiffre rond.

L'excédent de recettes obtenu de Jan-
vier à novembre perme*, de constater que
le comte des Chemins de fer fédéraux de
1941 se clôturera par un. bénéfice net sa-
tisfaisant.

Au conseil d'administration
des C.F.F.

BERNE, 18. — Le conseil d'admi-
nistration des Chemins de fer fédé-
raux s'est réuni sous la présidence
de M. Béguin, député au Conseil des
Etats.

Après avoir pris connaissance de
différentes communications de la di-
rection générale sur des questions
d'ordre interne, il a approuvé le rap-
port sur la gestion pendant le 3me
trimestre de 1941. Il a voté ensuite
les crédits nécessaires à l'acquisition,
à la charge du budget de construction
de 1942, de deux locomotives électri-
ques de ligne, six locomotives élec-
triques de manoeuvre, 20 voitures à
quatre essieux de type léger et 150
vagons de marchandises à deux
essieux.

Une troisième victime dans
l'accident du lance-mines
GLARIS, 18. — Une troisième vic-

time de l'accident de laince-mines
dans le canton de Glaris, le canca-
nier Hans Hauser, né en 1910, d'Elm,
est décédé des suites de ses blessures.

Zurich a augmenté
de 43,000 habitants

en dix ans
ZURICH, 18. — Les résultats pro-

visoires du recensement populaire
du 1er décembre 1941 font ressortir
Îiour la ville de Zurich une popu-
ation de 333,829 habitants , soit une

augmentation de quel que 42,900 per-
sonnes, ou environ 15 %, en compa-
raison du dernier recensement de
1930.

LA VIE I
NA T I O NA L E  \

Tribunal militaire
Le tribunal militaire de division

2 A, sous la présidence du colonel
A. Etter, s'est occupé hier d'un cas
unique dans les annales de la jus-
tice militaire.

Le prévenu , D. P., soldat sanitaire
d'une compagnie d'état-major, est
accusé d'avoir commis un millier de
vols !

Vient s'ajouter à cet imposant ta-
bleau de chasse plusieurs infractions
au devoir du service, violation des
mêmes devoirs, abus et dilapidation
de matériel , soustraction de bicyclet-
tes et débauches contre nature.

Dans un très sévère réquisitoire,
l'auditeur, major Ackermann, deman-
de ia peine la plus sévère pour ce
tri ste individu . Le tribunal , après les
délibérations d'usage, inflige au pré-
venu deux ans et demi d'emprison-
nement sous déduction de 78 jours
de préventive, cinq ans de privation
des droits civiques et prononce l'ex-
clusion de l'armée.

m
* *

Le tribunal passe ensuite à un
deuxièm e cas. Il s'agit d'un soldat
du train qui, très maladroitement
d'ailleurs, essaya de se faire délivrer
gratuitement un billet de chemin de
fer , alors qu'une indemnité de route
lui avait déjà été allouée.

Vu les bonnes références du pré-
venu, tant dans sa vie civile que mi-
litaire, le tribunal lui inflige la peine
de huit jours d'arrêts, peine disci-
plinaire qui laissera vierge le casier
judiciaire de ce soldat.

** *Pour terminer, le tribunal pro-
nonce vingt condamnations par dé-
faut , les prévenus résidant actuelle-
ment en France ; les peines infl igées
vont de douze à vingt-quatre mois
d'emprisonnement, suivant les clas-
ses d'âge, et de deux à cinq ans de
privation des droits civiques. Elles
sont motivées pour violation des de-
voirs de service.

I LA VILLE I
Le budget communal

pour 1942
Le Conseil général aura à discuter,

dans sa prochaine séance, du budget
de 1942.

Celui-ci se présente comme suit:
Dépenses: 7,742,982 fr. 20; recet-

tes : 6,904,666 fr. 85 ; défici t présu-
mé : 838,315 fr. 35 (757,045 fr. 10 en
1941).

Il convient cependant de relever
que les amortissements de la dette
(36,839,661 fr. 75) s'élèvent à 992,885
fr. 15.

Départe & la poste
Nous apprenons que deux fonc-

tionnaires de l'office principal des
postes de notre ville quitteront le
service actif à fin décembre, ayant
atteint la limite d'âge. Il s'agit de
M. Paul David, chef de bureau à la
direction des postes, et de M. Charles
Amiet, aide principal, occupé au bu-
reau des facteurs. Le premier compte
46 ans de service et le second 42.
Tous nos vœux accompagnent ces
deux fonctionnaires dans leur re-
traite qu 'ils ont bien méritée.

M. David sera remplacé pair M.
Ernest Tinembart, secrétaire, et M.
Amiet par M. Alfred Bavaud, actuelle-
ment aide postal de Ire classe.
IVoël des enfants hospitalisés

On nous écrit:
On ignore souvent que la Chanson

neuchâteloise, chœur du Costume
neuchâtelois, voue une bonne part
de son activité à des œuvres philan-
tropiques.

Dimanche, dans les salons de
l'hôtel Dupeyrou, elle avait organisé
une charmante fête de Noël à l'in-
tention de tous les petits Français
et Belges hospitalisés à Neuchâtel.

Tous ces enfants et leurs marrai-
nes ont été émus par ce beau geste
et par les multiples attentions de la
société organisatrice.

Noces d'or
M. et Mme Auguste Rognon, au

Vauseyon, ont célébré cette semaine
leurs noces d'or.

Arrestations
La police a arrêté à Neuchâtel

deux jeunes gens de 17 et 18 ans qui
avaient pénétré dans un appartement
de la rue des Moulins et avaient em-
porté 1460 fr., appartenan t à un
vieillard.

Observations météorologiques
OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

17 décembre
Température : Moyenne 1.9 ; Min. 0.3 ;

Max. 2.2.
Baromètre : Moyenne 719.3.
Eau tombée : 8,0 mm.
Vent dominant : Direction : ouest ; force :

moyenne.
Etat du ciel : Variable ; couvert k très

nuageux ; pluie et neige pendant la
Journée.

Hauteur du baromètre réduite k zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719.5)

Niveau du lac, 17 déc., k 7 b. 30 : 429.75
Niveau du lac, 18 déc.. à 7 h. 30 : 429.75

LES CONFÉRENCES

Avec M. G-ehrl, à Mon tmar t r e
M. Alfred Gehri nous a raconté

hier soir comment il a rencontré les
personnages de son «Sixième Etage»,
cette comédie qui a été une des réus-
sites du théâtre de ces dernières an-
nées. En réalité, M. Gehri nous a
avoué qu'il se sentait lui-même un
vrai Montmartrois, et on comprend
sans peine comment il a si parfai-
tement pénétré ce petit monde dé-
limité par la célèbre butte. Le sixiè-
me étage, c'est l'étage des meublés,
habité par une population flottante,
de ceux qui se lancent dans l'aven-
ture parisienne et y trouvent le
succès comme le conférencier d'hier
soir, d'autres qui s'y réfugient après
des déceptions et y mènent une exis-
tence modeste. M. Gehri, qui a l'œil
vif , est un observateur sagace : pas
un détail ne lui échappe et, grâce
à ce fonds d'observation , il brosse
des tableaux, des portraits qui ré-
pondent à un sentiment intime parce
qu'ils sont la vie même.

Causeur agréable, semant sa con-
férence un peu improvisée parfois,
d'anecdotes charmantes, M. Alfred;
Gehri a procuré à son public un
plaisir particulier en faisant revivre
devant lui un coin de Paris, la
grande ville dont nous sommes sé-
parés aujourd 'hui et que le lointain
isolement auréole d'un attrait nou-
veau.

Tribunal correctionnel
de Neuchâtel

Sous la présidence de M. R. Jean-
prêtre, président, le tribunal tient une
courte audience, dès 14 h. 30, pour
juger deux récidivistes sur leurs
aveux :

E. A. B. est prévenu d'avoir sous-
trait frauduleusement une montre en
argent d'une valeur de 50 fr. environ.
Son cas s'aggrave de rupture de ban.
B. est un homme de 62 ans dont le
casier judi ciaire porte quarante-six
condamnations. Le tribunal lui inflige
deux mois d'emprisonnement et deux
ans de privations des droits civiques.

E. Ch. C. se présente comme un
justiciable plus dangereux. Il est pré-
venu d'avoir détourné ou dissipé en
sa qualité de représentant d'une fa-
brique d'huiles vaudoise, au préjudice
de cette maison, du savon liquide qui
lui avait été confié pour être remis à
des clients. Pour commettre cet abus
de confiance, il avait présenté à son
patron des commandes fictives de
plusieurs clients de Neuchâtel ou de
la région. Mais C. n'en est pas resté
là. Faisant usage de faux noms ou
d'une fausse qualité de représentant
alors qu'il avait été congédié, il a
obtenu par escroqueries multiples, des
sommes diverses de plusieurs clients
à titre d'avances sur des commandes
ou titre de prêt. Le nombre des délits
qui lui sont reprochés est de vingt-
cinq et représente en tout plusieurs
centaines de francs.

C. possède un casier judiciaire de
dix condamnations à des peines im-
portantes. En outre, pour commettre
ses délits, il a utilisé le fait qu'il était
chauffeur à un E.-M. cantonné dans la
région et qu'ainsi il était appelé à des
déplacements en divers endroits.

E. Ch. C. est condamné à six mois
d'emprisonnement moins 57 jours de
préventive, à 50 fr. d'amende et à
deux ans de privations des droits ci-
viques.

VIGNOBLE
LIGNIÈRES

Riecensement fédéral
de la population

(c) Le recensement fédéral Indique pour
notre localité un chiffre de population de
536 personnes domiciliées k Lignières et
24 non domiciliées. Le Jour du recense-
ment, 524 personnes étalent présentes
dans la commune et 36 absentes. D y a
k Lignières 108 malsons abritant 137 mé-
nages, tre chiffre de 536 personnes domi-
ciliées dans la localité, qui est celui admis
par le Bureau fédéral des statistiques
comme population effective, est en di-
minution d'une unité sur le recensement
cantonal de l'année dernière.

Oisillons de France
(c) Pour une durée de trois mols, diffé-
rentes familles de notre village hébergent
seize petits Français de 11 à 12 ans, ve-
nus des deux zones. La majeure partie
d'entre eux dorment à la cure nationale,
où une chambre leur a été aménagée en
dortoir . Mlle M. Monnier, institutrice, de
Dombresson, s'occupe de oe petit monde
et l'instruit avec désintéressement.

AUX MONTAGNES

LA CHAUX-DE-FONDS
I/enquéte sur l'ineendie

de samedi soir
Le parquet a continué son en-

quête au sujet de l'incendie qui
s'est déclaré samedi soir, à la rue
Fritz-Courvoisier. L'expert n'a pas
encore déposé son rapport et pour
le moment, les causes du sinistre ne
sont pas encore connues.

JURA BERNOIS
NODS

Une Jambe cassée
(c) Bien que nos chemins aient été
soigneusement ensablés ils restent
dangereux. En portant du lait à la
fromagerie, pour le compte d'un pa-
rent, M. G., jardinier, a glissé et s'est
cassé une jambe. Appelé d'urgence, le
médecin a ordonné le transfert im-
médiat à l'hôpital.

[ RéGION DES LACS |
BIENNE

I-es voleurs au travail
(c) Une de ces dernières nuits , un
jeune homme qui voulait bientôt se
marier... et qui avait besoin d'argent ,
ne trouva rien de mieux que d'aller
couper un superbe sapin dans le jar-
din d'une villa de Beaumont. Il reven-
dit l'arbre une vingtaine de francs ;
mais quelques heures plus tard, le
jeune voleur était arrête.

Mercredi soir, un voyageur avait
déposé son manteau, son chapeau et
ses gants au vestiaire d'un restau-
rant. Quand il voulut reprendre ses
effets, ils avaient disparu. Grâce au
signalement donné par un autre con-
sommateur, la police put arrêter le
voleur un instant plus tard, au mo-
ment où il montait dans le train pour
gagner une localité du Jura bernois.

IMA NEUVEVILLE
Conférence

(o) La société d'instruction mutuelle
« L'Emulation » a Inauguré la série de
conférences qu'elle offre chaque hiver au
public de la Neuveville.

M. P. Lûsoher, professeur à Porrentruy,
est venu nous parler de l'« Idéologie du
bolchévisme ». Lie conférencier, qui a fait
une étude spéciale des systèmes politiques
actuels, a vivement intéressé son auditoire
en lui faisant connaître le caractère du
Russe, en lui montrant les origines, le
développement et les aspirations actuelles
du bolchévisme que nous réprouvons et
que nous devons mieux connaître pour
le réprouver encore davantage.

Le premier bolchévlste, nous dit M.
Luscher, c'est Pierre le Grand, organisa-
teur énergique mais cruel, qui fit mettre
à mort son fils parce qu'il était opposé
à ses projets d'Introduire la science et les
arts occidentaux dans son empire. Subis-
sant son. influence, puis celle du nihi-
lisme, le bolchévisme a fait la Russie
que nous connaissons.

VAL-DE-RUZ
COFFRANE

Assemblée générale
de commune

(o) L'assemblée générale de commune a
tenu le 16 décembre sa dernière séance
de l'année. Une quarantaine de citoyens
étalant présents.

Budget 1942. — Ce budget se présente
comme suit : Recettes courantes au Ponds
des ressortissants 37,858 fr . 80, dépenses
29,886 fr. 05, excédent présumé de recet-
tes 7967 fr. 75. Recettes courantes de la
oamuïuiiie 48,828 tr. 15, dépenses 56,363 fr.,
excédent présumé de dépenses 7534 fr . 85.
Recettes courantes totales 86,681 fr. 95,
dépenses 86,249 fr . 05. Boni présumé 432
francs 90.

Après lecture d'un rapport par la com-
mission et renseignements donnés par le
Conseil communal au sujet des augmen-
tations de dépenses prévues dans certains
chapitres, le budget est accepté tel quel,
n est fait une réserve au sujet du poste
réparations à la cure avec lequel quelques
citoyens ne sont pas d'accord. Ls adres-
seront un recours au Conseil d'Etat contre
la décision prise k cet égard par le Con-
seil de paroisse.

Installation de compteurs d'eau aux
écuries. — Le Conseil communal présente
un rapport circonstancié sur la question,
que l'on soulève depuis un certain temps
déjà, il énumère les raisons qui l'engagent
k recommander l'application de cette me-
sure qui s'Impose k son avis. Une discus-
sion animée s'ensuit. Les adversaires du
projet exiposent leur point de vue souvent
très personnel. Mais au vote la proposition
de l'exécutif l'emporte. Diverses objections
sont faites au tarif proposé, cependant 11
est admis à titre d'essai pour l'année
1942.

Enfin le crédit demandé pour ces ins-
tallations est accordé avec la clause d'ur-
gence, ceci pour permettre l'achat immé-
dia/t des compteurs dont les prix peuvent
manter d'un Jour à l'autre.

CERNIER
nst-i l  généi

(c) Mardi soir , le ConseU général a tenu
sa dernière séance de l'année sous la pré-
sidence de M. Henri Rosat. En ouvrant
la séance, le président donne connaissance
de la démission de M. J.-L. Barrelet de
ses fonctions de conseiller communal et
de membre de la commission scolaire. Oe
départ seia vivement regretté et le pré-
sident exprime a M. Barrelet la recon-
naissance de tous pour les services rendus
et lui adresse ses félicitations k l'occasion
de sa nomination au Conseil d'Etat.

Nominations. — En remplacement de
M. Barrelet, M. Fernand Sandoz, profes-
seur à l'Ecole d'agriculture, est élu, par
19 voix, conseil/ar communal, puis M. P.
Rlndisbacher est élu membre de la com-
mission scolaire.

Budget 1942. - Le budget de 1942 pré-
sente aux recettes 318,505 fr. 53, aux dé-
penses 324,616 fr. 28, laissant un excédent
de dépenses de 5110 fr. 75. Comparé au
budget de 1941, l'amélioration est de 501
francs.

Au cours de la discussion , ces chiffres
sont modifiés au sujet de l'entretien des
chemins et places publiques et du cime-
tière. M. P.-A. Leuba demande que le cré-
dit prévu soit porté de 1600 fr. à 4000 fr.
Il obtient gain de cause. La proposition
de M. Prutlger d'augmenter de 200 fr. le
produit de la taxe d'exemption du service
de défense en cas d'incendie et d'augmen-
ter d'un même montant les dépenses af-
fectées à ce service est adoptée. D'autre
part et sur proposition du Conseil com-
munal, 11 est décidé de porter de 3000 k
4000 fr . la recette d'Indemnité pour sur-
croît de dépenses d'assistance. Ces modi-
fications auront pour effet de porter k
7510 fr. 75 l'excédent de dépenses prévu
pour 1942.

Le budget de 1942 ainsi modifié et l'ar-
rêté qui prévolt notamment le maintien
des taux de l'Impôt à 4 % sur la fortune
et 3 et 2 % sur les ressources sont adop-
tés à l'unanimité.

Constatons que douze chapitres présen-
tent une augmentation de dépenses, tan-
dis qu'aux recettes, neuf chapitres pré-
voient une amélioration de recettes. Au
chapitae « domaines et bâtiments », l'aug-
mentation de dépenses nette de 1167 fr .
esit due au chauffage et à la transforma-
tion de celui-ci k l'hôtel de ville. Par con-
tre, les contribuables seront invités k payer
quelque 9430 fr. de plus qu'en 1941.
L'« instaruotion publique » absorbera 3459
fr. 60 de plus qu'en 1941. Aux « travaux
publics » aggravation des charges de 2960
francs. La « police locale » coûtera 1025
fr. de plus, Les « dépenses extraordinaires »
dépassen-t de 2172 fr. les prévisions de
1941 du fait que 3000 fr. sont prévus pour
frais de mobilisation de guerre. Le « ser-
vice des eaux » volt ses dépenses augmen-
ter de 1386 fr. 40 bien qu'une recette sup-
plémentaire de 900 fr. soit prévue pour la
fourniture d'eau potable. On note une
amélioration du budget de 2500 fr . au pos-
te « service d'électricité ». L'augmentation
des abonnements et divers sera de 7000 fr.
dont il faut déduire 4500 fr. pour la con-
sommation nouvelle d'énergie et l'augmen-
tation du versement au fonds de renou-
vellement. Quant à l'administration elle
réussit k réaliser une légère économie.

Demande de crédit. — Le Conseil com-
munal présente un rapport relatif k une
demande de crédit pour des travaux de
réfection à- l'hôtel de ville. Il s'agit de
l'agrandissement du logement destiné au
fonctionnaire de la police cantonale et
de la restauration du poste de police. Le
crédit de 4450 fr. est voté k une forte ma-
jorité.

Divers. — Une demande d'allocation de
renchérissement pour le personnel com-
munal est renvoyée pour examen au Con-
seil communal. Des renseignements sont
donnés à propos des signaux d'alarme en
cas d'Incendie et au sujet du subventlon-
nement de travaux de restauration d'im-
meubles.

A NEUCHATEL ET DANS LA RÉGION ] Le travail fut sa vie.
Madame Marie Schumacher-Chris-

ten , à Neuchâtel ;
Madame Mariette Schumacher et

ses fils, René et Edgar , à Neuchâtel ;
Mademoiselle Hélène Schumacher,

à Vaumarcus ;
Monsieur Henri Schumacher, à

Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Willy Schu-

macher-Muller, à Neuchâtel ;
Madame Marcelle Schumacher-

Monnier , à Neuchâtel ;
les familles Schweizer , Geissler,

Connu, Tock, Zurcher, Christen et
Mauerfiofer,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la très grande douleur de
faire part du décès de leur très cher
époux, père, grand-père, frère , beau-
frère, oncle, neveu , parent et ami,

Monsieur
Samuel SCHUMACHER

que Dieu a repris à Lui à la suite
d'un terrible accident , à l'âge de
59 ans.

Neuchâtel, le 18 décembre 1941.
, (Avenue du 1er Mars 6)

Me voici, car tu m'as appelé.
Père, mon désir est que là où Ja

suis, ceux que tu m'as donnés y
soient aussi. Jean xvn> 24

L'ensevelissement aura lieu same-
di 20 décembre, à 13 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

La direction et le personnel des
Travaux publics de la ville de Neu-
châtel ont le douloureux devoir de
faire part du décès de

Monsieur

Samuel SCHUMACHER
sous-chef jardinie r

enlevé à l'affection des siens, à la
suite d'un terrible accident survenu
dans l'exercice de ses fonctions.

Fidèle et loyal collaborateur de la
commune de Neuchâtel pendant 29
ans, le défunt laisse à tous ceux qui
ont travaillé avec lui un souvenir
ému et reconnaissant.

Neuchâtel, 18 décembre 1941.
La direction et le personnel

des Travaux publies de la ville
de Neuchûtel.

Le comité de la Société des jardi-
niers «La Flora» , de Neuchâtel , a
le pénible devoir de porter à la con-
naissance de ses membres le décès
de leur cher collègue et ami,

Monsieur

Samuel SCHUMACHER
membre honoraire

L'ensevelissement, auquel ils sont
priés d'assister, aura lieu samedi 20
décembre, à 13 heures.

Les membres de ia Société de se-
cours au décès des ouvriers commu-
naux de la ville de Neuchâtel sont
avisés du décès de leur collègue,

Samuel SCHUMACHER
L'ensevelissement aura lieu same-

di, à 13 heures.
Le comité.

Madame Rosa Abrin-Buret, ses en-
fants et petits-enfants, à Paris ; Mon-
sieur et Madame Edouard Buret,
leurs enfants et petits-enfants, à la
Coudre; Madame Constant Buret et
son fils , à Saint-Biaise; Mademoiselle
Marie Buret, à Capetown, ainsi que
les familles parentes et all iées, ont
la profonde douleur de faire part du
décès de

Monsieur Cyprien ABRÎN
Officier d'Instruction publique

Officier d'Académie
Chevalier du mérite agricole
Administrateur de sociétés

survenu accidentellement à Paris, le
10 décembre, dans sa 66me année.

Heureux les morts qui meurent
dans le Seigneur. Oui, dit l'Esprit,
ils se reposent de leurs travaux et
leurs œuvres les suivent.

Apocalype XTV, 19.
L'inhumation a eu lieu au cime-

tière de Puteaux , le 17 décembre.
5 bis, rue Denis-Papin, Puteaux

(Seine).
Les fam illes affli gées.
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Mademoiselle Madeleine Colomb, à
Neuchâtel;,

Monsieur et Madame Alfred-Henri
Colomb, à Neuchâtel;

Madame Frédéric-Louis Colomb, à
Bienne ;

Monsieur et Madame Jean-Pierre
Colomb et leurs enfants, à Genève;

Monsieur et Madame Claude Co-
lomb et leurs enfants, à Lausanne;

Monsieur et Madame Jean-Pierre
Choffat et leurs enfants, à Bâle;

Mademoiselle Françoise Colomb et
son fiancé, à Bienne;

Monsieur et Madame Pierre Robert
et leurs enfants, à Neuchâtel ;

Madame Albert Calame, ses enfants
et petite-fille, à Auvernier ;

les enfants et petits-enfants de
Monsieur et Madame Numa Droz , à
Genève;

les enfants et petits-enfants de
Monsieur et Madame Maurice Co-
lomb, à Genève ;

les enfants et petits-enfants de
Monsieur et Madame James-Eugène
Bonhôte, à Paris et Château-d'Œx,

ainsi que les familles Virchaux et
Colomb,

ont l'honneur de faire part du
décès de

Madame Alfred COLOMB
née Anna VIRCHAUX

leur chère mère, grand'mère, arrière-
grand'mère, belle-sœur, tante, grand'-
tante et parente, que Dieu a reprise
à Lui aujourd'hui , dans sa 85me an-
née, après une pénible maladie.

Neuchâtel, le 17 décembre 1941.
Nous avons connu l'amour que

Dieu a pour nous, et nous avons
cru. I, Jean IV, 16.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu vendredi 19 décembre 1941, à
13 heures.

Domicile mortuaire : Poudrières 35.

Tribunal de police
du Val-de-Ruz

(Audience du 16 décembre)

Triple infraction
(c) En septembre dernier, un camion de
Genève circulait sur la route de Boude-
villiers. Arrêté pax un gendarme qui...
voyait courir le vent, le chauffeur genevois
ne put montrer son autorisation de con-
duire un camion. Contravention fut dres-
sée contre le chauffeur. Le rapport met en
cause également l'employeur du dit chauf-
feur, qui n'aiurait pas dû consentir à ce
voyage sans que l'employé soit en règle.
Et enfin, le propriétaire du camion est
aussi Inculpé pour avoir prêté son véhi-
cule sans s'assurer que tout était en ordre.

Le chauffeur estime sa faute peu grave
et réclame l'Indulgence du tribunal.

Le patron pense qu'il n'est pas respon-
sable des actes de son employé. Et le pro-
priétaire du camion Juge son délit si mi-
nime qu'il ne peut que passer entre les
gouttes.

Nouveau Salomon, le président Inflige
a-, chacun 10 f r. d'amende et 2 f sr. de frais.

Pension-famille
Une histoire de génisse vient ensuite

devant le Juge. Un agriculteur du Bas a
placé une génisse durant quelques mois
k la montagne sans munir la bête d'un
certificat d'estivage.

Le propriétaire de la génisse reconnaît
aa faute , d'autant plus dit-il , que son
beau-frère, chez qui il l'a placée, lui a
rappelé les formalités k rempUr, ennuyeu-
ses mais nécessaires.

C'est une amende de 41 fr. qui est re-
quise contre chacun des accusés. Toute-
fols, le président constatant qu'il s'agit
pour le principal accusé d'une première
Infraction, il le condamne à tme petite
amende de 5 fr. et 2 fr. de frais.

Quant au beau-frère, il s'en tire en
payant cependant sa part de frais soit
2 francs.

Mauvaise rencontre
Par un après-midi de novembre, deux

gaillards se rencontraient à la Borcarderie
près de Valangin et après avoir discuté
pendant un bon moment, en vinrent aux
mains et s'empoignèrent de telle façon
que cela donna un beau tapage dans cette
paisible région.

A l'audience, les prévenus reconnaissent
les faits et acceptent avec résignation
l'amende qui leur est infligée, soit 10 fr .
au meilleur tapeur et 5 fr. à l'autre, avec
4 fr. de frais à se partager... k l'amiable.

On s'instruit à tout âge
Un propriétaire-agriculteur de l'ouest

du vallon ayant décidé de procéder à des
transformations de son immeuble, mit
l'affaire en chantier sans avoir sollicité
de la commune le permis habituel. Bien
étonné, notre villageois décare se soumet-
tre à la peine requise, sois au minimum
de 20 fr . d'amende et 1 t. de frais.

P. M.

j a W-  La rédaction de la « Feuille
d' avis de Neuchâtel » rappelle qu'elle
ne peut tenir aucun compte des
correspondances dont l'auteur n'a
indiqué ni son nom ni son adresse.

L'Imprimerie Centrale
el de la Feuille d'avis de Neuciiâfel

vous livre

tous faire-part
dans le minimum de temps

Exécution très soignée

du Jeudi 18 décembre 1941

Pommes de terre .... le kg 0.30 — .—Ravee » ' o.20 0^25Choux-raves » o.30 — .—Carottes » 0.40 — —
Poireaux » o.80 0^90Choux » 0.35 0.45
Choux-fleurs la plêce i. ._Oignons ie k(? 0.65 0.70
Pommes » 0.50 1.10
Poires , 0.45 1.60
N°l* » 1.50 3.20
Châtaignes , 1.25 1.30
Raisin s _ ._ 2 50
Oeufs la plêce 0.31 -.-
Beurre le kg 6.70 -.-
Beurre de cuisine .. » 6.50 — .—Fromage gras » 3.60 — .—
Fromage demi-gras .. » 3.20 3.40
Fromage maigre .... s 2.60 2.80
Miel » 6.75 — .—
Pain » 0.52 0.57
t*tt le litre 0.37 0.38
Viande de bœuf .... le kg 3.60 3.80
Vache _, 2.8O 3.80
Veau » 4,_ _ ._
Mouton » 4 '20 — .—
Cheval » 2.40 4.60
Poro y 5.40 5.60
Lard fumé » 6.80 — .—
Lard non fumé .. .. » 6.40 — ,-<

MERCURIALE DD
MARCHÉ DE NEUCHATEL

_ Le comité de l'Union Commer-
ciale a Je triste devoir d'informer
ses membres du décès, à Ja suite
d'un terrible accident, de

Monsieur
Samuel SCHUMACHER

père de Monsieur Henri Schuma-
cher, membre actif et ancien mem-
bre du comité.

L'ensevelissement aura lieu samedi
20 décembre, à 13 heures.


